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EXEMPLE ET LEÇON
L’Ouest commence à parler charrue plutôt que fusil et canon. Le 

correspondant spécial du Globe, de Toronto, dans TOuest nous apprend 
que dans la Saskatchewan et l’Alberta surtout, le mouvement du retour 
à la terre est actif et général.

Ce ne sont pas seulement les sans-travail mais tous les éléments de 
la population, négociants, professionnels, industriels, etc., qui y pren­
nent part. C’est que la crise est plus aiguë là qu’ici. Des milliers d’in­
dividus attirés^ dans cette région par la construction des chemins de 

T fer qui se termine sont déjà sans ouvrage ou vont se trouver bientôt en 
panne au milieu d’une population qui elle-même n’est pas très pourvue 
de ressources immédiatement convertibles en espèces. 11 est donc na­
turel que tout le monde s’inquiète des perspectives qui deviennent de 
plus en plus sombres.

En un sens, c’est un bien. En temps de prospérité et d’abondance, 
on pense si peu d’où vient le pain quotidien; il faut la gêne et les pri­
vations pour ramener l’esprit à la mère nourricière.

L’industrie, les voies de transport, les amusements sont d’excellen­
tes choses mais tout cela ne vit que de la culture, de l’échange et de la 
transformation des produits du sol. Et voilà pourquoi les chambres de 
commerce de l’Ouest sont les premières aujourd’hui à stimuler le mou­
vement de retour à la terre qui se manifeste parmi les oisifs de leur mi­
lieu.

Mais parce qu’on s’en est trop désintéressé jusqu’à présent le pro­
blème est devenu de solution plus difficile. Ce n’est pas tout de sentir 
le besoin de produire sa nourriture, il faut les moyens de cultiver la 
terre. Or, la plupart des immigrants qui ont vécu dans l’Ouest depuis 
quelques années ont suivi l’exemple général, c’est-à-dire qu’ils ont très 
peu épargné, et la crise les trouve presque tous sans argent et sans cré­
dit. Il reste encore des terres disponibles mais elles sont de plus en 
plus éloignées des voies de communications et des centres, donc de cul­
ture moins avantageuse. Autour des villes et des voies ferrées, la spé- 

■ dilation a tout accaparé. Et puis, une terre seule ne suffit pas: il faut 
encore des outils et un petit “roulant”. Comment se procurer tout cela 
dans des circonstances aussi difficiles? Voilà la grosse question qu’on 
étudie dans l’Ouest. On fera sans doute appel aux pouvoirs publics 
pour aider à la résoudre. Malheureusement, les gouvernants de l’Ouest 
ont considérablement grevé le crédit public pour différents travaux 
dont l’urgence n’était pas très pressante. L’extravagance du passé sui­
vie de si près d’une gêne générale fait un contraste péniblement instruc­
tif. A côté de somptueux édifices publics, d’hôtels luxueux, etc., s’as­
semblent inquiètes des foules que la faim va tourmenter. La leçon de­
vrait servir pour l’avenir. Dans un vaste pays comme le nôtre, il est 
dangereux de se laisser entraîner par l’illusion d’une prospérité factice.

L’effort des Canadiens de l’Ouest n’en est pas moins digne d’éloges 
et d’encouragement. Il vaut beaucoup mieux, et pour le présent et pour 
l’avenir, conserver notre population saine que de la laisser partir. Après 
la guerre, il faudra des bras pour entretenir l’activité qui reviendra et 
des produits pour alimenter la consommation qui reprendra son cours 
normal. Et la culture du sol restera toujours le travail en somme le 
plus rémunérateur et le plus sûr. 11 suffit de comparer la situation de 
la campagne avec celle des villes à l’heure présente. En ville, l’inquié­
tude continue et augmente; à la campagne, tout le monde travaille, 
produit et consomme à peu près comme d’habitude. C’est là que les 
affaires sont encore les plus sûres, et même si l’on diminue le train de 
vie par mesure de précaution, on ne redoute pas la misère qui devient 

^ le cauchemar des grandes villes.
Nous avons, nous aussi, notre part d’initiative à prendre dans ce 

sens. La province de Québec passera peut-être mieux que toutes les 
autres à travers la crise, grâce à l’économie relative de sa population 
rurale, mais elle aura cependant bien des familles forcément sans tra­
vail à nourrir l’hiver prochain. Pourquoi ne cherche-t-on pas, dès à 
présent, le moyen d’utiliser l’immense territoire agricole que nous pos­
sédons. M. Georges Pelletier a déjàfait cette suggestion dans le Devoir; 

nous y revenons parce qu’elle est fort à propos. Nous concevons parfai­
tement les difficultés de sa mise en pratique mais elle vaut la peine 
qu’on s’y arrête et qu’on l’étudie. Et c’est aux corps publics, chambres 
de commerce, etc., qu’il appartient de prendre l’initiative. Les gou­
vernements sont toujours lents à se mouvoir; ils attendent l’action de 
l’opinion publique. Et l’opinion publique elle-même ne se manifeste 
qu’en autant qu’on la travaille et la remue. On peut, si l’on veut se met­
tre résolument à l’oeuvre, arrêter tout un plan de colonisation et d’éta­
blissement agricole qui non seulement assurera l’avenir d’un bon nom­
bre de familles, mais contribuera aussi, à la longue, à alléger le coût de 
la vie.

* Jean DUMONT.

LA GUERRE
Le corps-à-corps gigantesq'e, dans 

la région de l’Aisne, entre les Alliés
' et les Allemands, se poursuit sans 

' que rien encore n’en fasse pré­
sager l’issue prochaine. Une dépê­
che confirme le fait que les Alle- 
inaiuls soutiennent, sur maints 
points, un véritable siège, abrités 
i ■ i s des galeries couvertes, des car­
rières abandonnées et des tranchées 
capables dé loger des centaines de 
mille hommes. Les approches fran­
çaises et anglaises, en divers en­
droits, sont à quelques centaines de 
verges à peine des postes ennemis. 
Au dire du Daily News, de Londres, 

*• l’étal-major allemand, à Berlin, au­
rait fait deux admissions: celle que 
l’extrême droite teutonne est grave­
ment menacée par les Alliés, ce qui 
concorde avec les comunttjués otti- 
oiels de Paris, d’où l’on annonce des 
progrès français, dans la région du 
nord de la Somme, autour de Pèron- 
ne et de Saint-Quentin; et en second 
lieu, celle que les troupes d’avant- 
poste, au sud de Verdun, ont suspen­
du leur feu. Ceci signifie que les dé­
fenses de la Meuse, entre les places 
fortes de Toul et de Verdun, sont 
intactes et que le feu de l’artillerie 
allemande n’a pu les entamer. Donc, 
nulle brèche de ce côté. Les efforts 
des généraux allemands nouveaux, 
substitués à ceux qui ont échoue 
dans le mouvement d’offensive con­
tre Paris, n’ont pas abouti. Sans 
doute, ces nouveaux chefs d’après 
?æs ordres venus de Berlin, dé­
ploient avec rage toutes leurs for- 
f's afin de percer la ligne des Al­

ts, dont le progrès de quelques mil­
ts par jour les repousse lentement 

vers In frontière, hors du sol fran­
çais. Sans doute aussi, la tournure 
qu'ont prise les évènements indique 
qp’il y aura encore des envahisseurs

*

en France pendant quelques semai­
nes, peut-être pendant tout le mois 
d’octobre, quand bien même les Al­
liés ne subiraient aucune défaite. 
Mais la tactique prévoyante de .!offre 
et de ses généraux semble devoir 
avoir finalement raison des troupes 
teutonnes, quoi qu’il en coûte au 
sang français pour la libération de 
son têritoire. Après, ce sera le com­
mencement de la vraie revanche qui, 
on ne saurait trop le répéter, sera 
des plus dures à mener au bout.

LES COLONIES
ALLEMANDES

Une dépêche de quelques lignes, 
perdue dans l’amas des câblogram­
mes transmis on Amérique, pendant 
les dernières heures, annonce que 
les troupes franco-sénégalaises ont 
réoccupé, dans la région du Congo, 
une partie considérable du territoire 
cédé par la France à l’Allemagne, 
dans cette région, au traité de 1911. 
On se rappelle que le premier-minis­
tre de France, M. Caillaux, — si 
tristement célèbre, depuis l’assassi­
nat de Gaston Calmette par l’une de 
ses femmes successives, — avait, en 
cette année-là, négocié avec Berlin 
un traité qui, en retour de certaines 
concessions, jugées minces par la 
presse française modérée et opposi- 
tionniste, abandonnait à l’Allema­
gne une section importante de l’em­
pire colonial français, dans la ré­
gion centrale de l’Afrique. Gaston 
Calmette insista sur cet acte de M. 
Caillaux et ce fut une des parties 
les plus fortes de son attaque con­
tre l’ancien premier-ministre, au­
jourd’hui porteur de l’uniforme vert 
des paie-maîtres, dans les services 
auxiliaires de l’armée française. Des 
détachements français viennent de 
reconquérir la région abandonnée 
aux Allemands. Sera-ce pour tou­
jours, cette fois-ci? Et l’erreur de

l’ancien premier-ministre, mainte­
nant rectifiée par les armes, le sera- 
t-elle aussi au traité de paix final ?

Il semble, entretemps, que Berlin 
soit en Irain de perdre, une à une, 
les portions de territoire qu’elle avait 
acquises un peu partout, sur la sur­
face du globe, depuis que ses politi­
ques avaient fait des rêves d’empire 
colonial. Les Français réussissent 
à reprendre le Congo allemand ; le 
Cameroun vient de se rendre à des 
troupes anglo-françaises; des trou­
pes anglo-boërs ont envahi l’Afrique 
allemande du sud-ouest ; d’autres 
sont en train d’opérer contre l’Afri­
que Allemande de l’Est ; Japo­
nais et Anglais font le siège 
de Kiau-Ghau, en Asie ; des 
détachements néo-zélandais et aus­
traliens sont à annexer à l’empire 
britannique de nombreuses îles du 
Pacifique, sous pavillon allemand, 
dont Pile de Samoa, “la perle du 
Pacifique”, dit un de ses anciens 
gouverneurs; l’Archipel Bismarck, 
la Terre du Kaiser Guillau­
me, le Togoland, sont presque tous 
au pouvoir des troupes anglaises ou 
coloniales, à l’heure présente. L’em­
pire colonial allemand, trois fois et 
demi plus grand que l’Allemagne 
elle-même, s’effrite aux mains fran­
çaises et britannique*. Du coup, les 
croiseurs allemands qui font la 
chasse aux navires de commerce 
anglais, dans les eaux du Pacifique 
et de l’Atlantique, perdent des ba­
ses de ravitaillement précieuses et 
des stations navales dont ils ont 
grand besoin pendant cette pério­
de-ci. On ne peut, naturellement, 
préjuger du sort ultime de ces colo­
nies, tant que la guerre n’aura pas 
pris une tournure quelconque, en 
Europe. Vaincue, l’Allemagne les 
perdra toutes ou presque toutes. 
Victorieuse, — à supposer qu’elle le 
soit, ce qui est improbale, — elle se 
les ferait rendre par la France et la 
Grande-Bretagne, et leur en pren­
drait peut-être des leurs. Mais il 
semble que l’Allemagne ne compte, 
plus autant qu’au début de la guer­
re sur son succès assuré, eir dépit 
des lettres fantastiques d’arrogan­
ce que des réservistes et des pro­
fesseurs allemands, en Amérique, 
écrivent à la presse quotidienne.
LA SITUATION BELGE

BILLET nu soin.
ATAVISME

Un raté de mes amis, archéolo­
gue canadien distingué, m’a conté 
hier un épisode de la vie de nos an­
cêtres qu’il faut que Je vous narre 
sur l'heure.

“. . Un jour, longtemps avant que 
les Visages Pâles eussent apporté à 
noire terre les bienfaits de la civili- 
salion, le chef de la tribu des Ven­
tres Dorés recevait, sur l’emplace­
ment on se trouve de nos jours la 
cour du roi Pétaud, trois éminents 
visiteurs étrangers.

“Un membre de la tribu, nommé 
Tête Pelée, (fardant rancune à l’un 
de ses frères qui ne voulait pas ar­
borer l'oripeau généralement porté 
par les Ventres Dorés, profita de ce 
qu’il y avait de la visite — comme 
nous disons aujourd’hui — pour lui 
refuser le calumet rte paix qu’on se 
passait de bouche en bouche.

“Le fait fut remarqué et briève­
ment commenté par les visiteurs. 
L’un dit, une fois dehors: “On lave 
ses plumes en famille, n’est-ce pas?” 
Les deux antres acquiescèrent. Et 
tous trois curent un léger sourire de 
satisfaction, songeant : “Ce n’est 
pas chez nous que cela serait arri­
vé."

L’incident n’avait pas passé ina­
perçu chez les Ventres Dorés, enco­
re que, de tempérament flegmati­
que, ils n’en eussent rien laissé pa­
raître devant les étrangers. Quand 
ces derniers furent partis, les nota­
bles de la tribu se réunirent et, 
après délibération, se rallièrent à 
l'opinion du chef lorsqu’il pronon­
ça: “Ce procédé est indigne des 
saunages que nous sommes ’”

Tête Fêlée fut donc chassé hon­
teusement de la tribu. Il s’établit 
dans un endroit retiré. Une squaw 
— les femmes sont capables de tous 
les dévouements — vint le rejoin­
dre dans sa solitude. Ils firent sou­
che et eurent beaucoup d’enfants. 
Après la conquête, leurs descen­
dants prirent un nom anglais et se 
mirent dans les affaires où, parait- 
il, ils continuent de prospérer."

Léuh LORRAIN.

Les troupes belges se battent avec 
leur vaillance coutumière, dans leur 
pays; elles ont infligé certains re­
vers aux armées allemandes de cet­
te région, en même temps que leurs 
fonctionnaires, — tel le bourgmes­
tre de Bruxelles, M. Max, dont le 
nom passera à l’histoire, — s’hono­
rent par leur ferme attitude en face 
des exigences allemandes. Mais la 
misère grandit, dans le petit royau 
me de Belgique, si riche il y a 
deux mois à peine. Les journaux 
français et anglais récemment ar­
rivés sont pleins du récit des souf­
frances extrêmes des réfugiés bel­
ges. A Anvers, que les Allemands se 
préparent à assiéger ces jours-ci, il 
y en a des milliers, victimes de la 
pénurie la plus profonde, et en fa­
veur desquels la légation belge à 
Washington lance un vigoureux ap­
pel au secours. A Bruxelles, dit une 
récente dépêche, d’autres se de­
mandent comment ils passeront 
l’hiver prochain. Les ministres 
d’Espagne et des Etats-Unis s’em­
ploient louablement à soulager 
leurs peines, mais suffisent tout 
juste a empêcher ces pauvres gens 
de mourir de faim. Que sera-ce, 
quand viendra le froid? Nul pays, 
quelles que soient ses sympathies à 
l’endroit des belligérants, ne de­
vrait rester insensible à cette mi­
sère courageuse, mais impuissante. 
Argent, vêtements, vivres, le comité 
local de secours aux Belges accepte 
tout.
LE HOME RULE

Tandis que la guerre bat son plein, 
les Ulsterites ne perdent pas de vue 
leur animosité à l’endroit du “Home 
Rule”, que les Chambres anglaises 
viennent de décréter, à la condition 
qu’il ne prendra effet que dans un 
an. Sir Edward Carson, le leader de 
l’Ulster, adressait il y a quelques 
jours à ses gens un manifeste dans 
lequel il dénonce la conduite du mi­
nistère Asquith, sur ce point, et dit 
que, aussitôt la paix revenue, il fau­
dra s’opposer comme par le passé au 
“Home Rule”. “Nous n’aurons jamais 
le “Home Rule”, jamais”, conclut-il. 
Dans un discours fait hier à Belfast, 
il ajoutait : “Quand la guerre sera 
close, je me propose de convoquer 
un gouvernement provisoire, dont le 
premier acte sera l’abolition du “Ho­
me Rule”, en ce qui a trait à l’Ulster; 
et nous décréterons aussi qu’il est du 
devoir des volontaires de ITllster de 
s’opposer à toute tentative de rendre 
effective dans le nord de l’Irlande la 
nouvelle constitution donnée à l’Ir­
lande par le gouvernement radical 
anglais”. Comme on le voit, les Uls­
terites n’oublient pas leur opposition 
à ce que justice soit rendue à la ma­
jorité irlandaise. Ceci laisse prévoir 
que, la paix venue, l’Angleterre aura 
encore à faire face à la rébel­
lion ulsterite, si le ministère d’alors 
persiste'dans son idée d’appliquer le 
“Home Rule”. La guerre n’aura 
pas tout réglé.
MI CANADA

En dépit des rumeurs disant que 
les soldats du premier contingent ca­
nadien sont partis, depuis plusieurs 
jours, il est exact que les transports 
à bord desquels ils sont embarqués 
sont pour la plupart encore dans les 
eaux canadiennes. Mais le départ doit 
se faire d’heure en heure. D’Ottawa, 
l’on annonce que le ministère auto-

L’ECOLE SOCIALE POPULAIRE

LE DEVOIR SOCIAL
L’Ecole Sociale Populaire vient 

de publier, sous ce titre, une bro­
chure qui s'adresse à un très nom­
breux public. Les classes indus­
trielle et commerciale — patrons, 
ouvriers et employés, — pour qui 
elle a été spécialement, écrite, la li­
ront, sans (toute, avec intérêt; mais, 
elle n’intéressera pas moins les avo­
cats, par exemple, par la discussion 
qu’elle contient, sur la législation 
sociale de la province de Québec, 
et les nombreux textes de loi qu’elle 
reproduit en appendice. D’une fa­
çon générale, tous ceux qui s’inté­
ressent, de près ou de loin, à la 
question sociale, telle qu’elle se 
pose chez nous, tiendront a se la 
procurer.

La table des matières de cette 
brochure montrera toute la variété 
et l’importance des informations 
qui ont été groupées dans ses quel­
que quarante-huit pages:

I*—CHRONIQUE : La situation fi­
nancière des Unions internationa­
les; Le Catholicisme social en ac­
tion.

IL—LE DEVOIR SOCIAL DES 
CLASSES INDUSTRIELLE ET 
COMMERCIALE.

III. —Résumé de la discussion qui 
s’est soulevée sur celle question.

IV. —Appendice :a) Texte de la 
loi de Québec: de compensation 
aux ouvriers; b) Liste des juge­
ments rendus en vertu de cette loi, 
d’après la “Gazette du Travail” ; 
c) La loi belge sur les Unions pro­
fessionnelles et les amendements 
qu'il conviendrait d’y apporter, d’a­
pres les directeurs des revues so­
ciales catholiques de France; e) Bi­
bliographie sur les différentes ques­
tions traitées ou seulement soule­
vées dans la brochure.

Ce travail, dont M. Arthur Saint- 
Pierre, secretaire de l'Ecole Socia­
le Populaire, est l’auteur, constitue 
une livraison double (septembre- 
octobre) des publications de TE. S. 
P. et, comme telle, se vend quinze 
sous, au lieu de dix (prix des li­
vraisons régulières). On peut se le 
procurer aux bureaux de TE. S. P., 
1075, rue Rachel Est; ou bien aux 

jlibrairies suivantes: Granger et 
Frère, Lange vin et Larchevèque.

Avec cc numéro s’ouvre la 4ème 
année des publications de TE. S. P.

! L’abonnement est de $1.00 par an.
Jean BEAUCHEMIN.

rise la formation d'un régiment Ca­
nadien-français, d’au moins 1000 
hommes, commandé par des officiers 
canadiens-français. Le ministre de la 
milice, le colonel Hughes, admet qu’il 
y a 2,400 Canadiens-français dans le 
premier corps expéditionnaire. Les 
chefs libéraux et conservateurs du 
Québec ont donné leur assentiment 
au projet d’un régiment exclusive­
ment canadien-frunçais.

Dernière heure. — Une dépêche 
de Wei-Hsien, Chine, annonce l’en­
trée en lice de la Chine, dont des 
troupes ont fait sauter un pont, à 
Tayu-Ho, afin d’enrayer la marche 
des Japonais sur Kiao-Tchau. Si la 
Chine prend parti pour les Alle­
mands, il y aura une nouvelle guer­
re sino-japonaise. ce qui amènera 
d’énormes complications en Asie.

____  Georges PELLETIER.

LES ALLIES GAGNENT DU TERRAIN
A l’aile gauche les Allemands font de nombreuses attaques, et sont 

refoulés ; au centre le canon tonne sans changement ; plus 
loin les Français avancent et à l’Est la 

situation reste stationnaire.

L'EMPIRE COLONIAL DU KAISER DISPARAIT
(Spécial au “Devoir”)

Paris. 29.—“Sur notre aile gauche, le long de la Somme, dit le com­
muniqué officiel français de cette après-midi, les Allemands ont fait de 
nombreuses attaques. Elles ont été repoussées.

D’abord, sur notre aile gauche, au nord de la Somme, et entre la Som­
me et l’Oise, l’ennemi le jour et la nuü, a attaqué plusieurs fois, et fut 
toujours repoussé. Au nord de l’Aisne, la situation reste toujours la 
même.

En second lieu, au centre dans la Champagne et à Test de TArgonne, 
l’ennemi s’est borné à une forte canonnade. Entre TArgonne et la Meuse, 
nos troupes ont gagné légèrement du terrain. Elles ont devant elles de 
puissants retranchements occupés par les Teutons.

Sur les hauteurs de la Meuse, dans la région de Woevre, et sur notre 
aile droite, en Lorraine et dans les Vosges, il ne s’est produit aucun chan­
gement notable.

Nos lignes, généralement parlant, vont de l’est à l’ouest, et passent 
par Pont-à-Mousson, Apremont, la Meuse, la région Saint-Michel, le long 
des hauteurs situées nu nord de Spada, et par une portion des hauteurs de 
la Meuse, jusqu’au sud-est de Verdun. Entre Verdun et Reims, une ligne 
passant à travers la région de Varenne, jusqu’au nord de Souain, au che­
min romain qui mène à Reims, aux avant-postes de Reims, an chemin qui 
conduit de Reims à Berry-au-Bac, et aux hauteurs connues sous le nom de 
“chemin des Dames”. Sur la rive droite de l’Aisne, la ligne s’approche de 
l’Aisne, et continue à travers la région voisine de Soissons. Entre bois­
sons et la forël de l’Aigle, cette ligne passe par-dessus le premier plateau 
de la rive droite de l’Aisne. Entre TOise et la Somme, elle s’étend de P.i- 
becourt, que nous occupons, jusqu’à Lassigny (occupé par l’ennemi), jus­
qu’à Roye) qui nous appartient, jusqu’à Chaulnes, où les Allemands occu­
pent des positions.

Au nord de la Somme, cette ligne continue le long des plateaux, et 
s’étend entre Albert et Combles.

Nous avons de nouveau fait plusieurs prisonniers durant le cours de 
la journée d’hier. Ils appartiennent surtout au septième corps, et au sep­
tième corps de réserve de l’armée allemande, et aussi aux tOème, 12ènie. 
15ème, et 19ème corps”.

L’ALLEMAND PERD 124,000 MILLES CARRES
Londres, 29. — Depuis le commencement des hostilités, les colonies 

allemandes, dans toutes les parties du monde, ont été envahies, et les alliés 
se sont emparés d’une étendue de territoire mesurant 124,000 milles car­
rés. Les plus importantes de ees conquêtes sont celles du Cameroun, 
d’une superficie de 191,000 milles carrés, du Kaiser Wilhelm, d’une super­
ficie de 70,000 milles carrés, du Togoland, d’une superficie de 33,700 milles 
carrés; des îles Samoa, d’une superficie de 1,000 milles carrés; de l’archi­
pel Bismarck, dont la superficie est de 20,000 milles carrés.

LE CANON TONNE DANS LES ENVIRONS D’ANVERS

Londres, 29. — L’agence Reuter publie un rommuniqué officiel belge 
reçu d’Anvers : “Après le bombardement de Malines, 14 milles au sud est 
d’Anvers, les Allemands ont réintégré la ville inoccupée puis ont continué 
leur marche de cet endroit.

Les Allemands ont dirigé le feu de leur artillerie sur les forts de Wa- 
vre, Sainte-Catherine, et Waelhem, à dix milles d’Anvers, mais sans suc­
cès, car nos canons ayant répondu, le feu des canons ennemis cessa dès 
lors.

Entre la Dendre et le canal de Willebroeek, à Touest de Waelhem, 
l’offensive de l’ennemi a été repoussé. Les forts leur ont fait subir de 
lourdes pertes et les obligèrent à la retraite.

LES JAPONAIS AVANCENT SUR TSING-TAU

LES CHINOIS ENTRENT EN 
SCENE

Wei-Hsien, Shantung, Chine, 29. — 
(6.20 p.m.). — Les troupes chinoises 
ont fait sauter le pont de chemin de 
fer à Tayu,Ho, six milles à Touesrt 
d’ici, On entendait dans la ville le 
bruit de l’explosion.

La dépêche citée plus haut est la 
première preuve de la participation 
de la Chine dans le conflit actuel, con­
tre le Japon.

Pour faciliter leur campagne les 
Japonais ont débarqué des soldats en 
territoire chinois. La Chine a protes­
té, mais inutilement.

Des dépêches récentes reçues de Pé­
kin annonçaient que les Chinois crai­
gnaient l’occupation de tous les ponts 
à l’ouest de Wei-Hsien, par les Nip­
pons. Trois cent cavaliers japonais ont 
quitté Wei-Hsien dernièrement, se di­
rigeant vers l'ouest, sur la voie ferrée.
LE BOMBARDEMENT FAIT RAGE 

A MALINES.
Londres, 29, 3.42 p.m. — Dans une 

dépêche d’Anvers le correspondant 
de T’Evening News” dit que le bom­
bardement de Malines, Belgique, par 
les Allemands s’est continué toute la 
nuit dernière. La plupart des rues 
sont encombrées de débris d’édifices 
incendiés.

Le cardinal Mercier a quitté Ma- 
lines à six heures et demie hier soir. 
Les quelques habitants restés jus­
que-là en ville Tout aussi quittée 
hier.

L’ECHANGE DES PRISONNIERS.
Londres, 29. — Les gouvernements 

allemand et anglais ont commencé à 
faire l’échange de listes sur lesquels 
sont mentionnés les noms de prison­
niers de guerre. Cela se fait par l’in­
termédiaire de l'ambassadeur améri­
cain à Londres, M. Page et prélude à 
l’échange de prisonniers. Ces listes 
ne sort pas très étendues. Jusqu’à 
présent on ne s’est préparé à faire 
l’échange que des femmes, des en­
fants, ou des hommes dont Tâge ne 
dépasse pas 18 ans ou dont Tâge ex­
cède 55 ans.

QUESTION EMBARRASSANTE.

Rome, 29. — Signor Monti Guar- 
nieri, député de Pesaro, a demandé 
au ministère de la guerre des explica­
tions au sujet du délai apporté dans 
la fabrication des canons par des 
compagnies italiennes. Le Parlement 
ne siégeant pas, cette interrogation 
ne recevra pas de réponse, ce qui’ 
pourra causer quelques gênes.

Le bureau de la guerre a reçu plu- , 
sieurs lettres de gens qui offrent de : 
s’enrôler en cas de mobilisation.

Tokio, 29. — Un bulletin officiel concernant les opérations autour de 
KahGhow se lit comme suit :—

“Les forces japonaises pendant la journée et la nuit du 27 septembre, 
ont repoussé les ennemis dans la direction de Tsing-Tau.

"Les pertes des Japonais ont été de 150 tués. On ne connaît pas le 
chiffre de celles des Allemands, mais cinquante hommes et quatre mi­
trailleuses ont été pris. Cette action qui s’est produite plus vite qu’on 
ne s’y attendait doit précipiter l’attaque générale.

“La flotte a attaqué le fort d’Htis, efficacement aidée par l’année de 
terre”.

PAS DE NAVIRE FRANÇAIS COULE
Washington, 29. — On a reçu aujourd’hui à l’ambassade française un 

message dans lequel les autorités de l’amirauté française démentent la 
nouvelle que les canons des forts de Cattaro ont coulé un navire de guerre 
français. Le ministre de la marine affirme que ce rapport est complète­
ment faux et il l’attribue à la “Gazette de Cologne”. Jusqu'à date aucun 
projectile autrichien n’a atteint un vaisseau français”.

AUTRES POSSESSIONS ALLEMANDES OCCUPEES
Londres, 29. — Le bureau officiel de renseignements annonce que les 

alliés ont occupé Aluia, la capitale des îles Camiline, et Bonvari, des pos­
sessions allemandes de l’Afrique Occidentale.

DES BOMBES SUR UN COUVENT
Londres, 29 (2 heures 49 soir).—Une dépêche d’Amsterdam à la Cen­

tral News mande que les Zeppelins ont accompli de nouveaux exploits. 
Ils ont lancé deux bombes sur Deynse neuf milles au sud-ouest de Gand et 
deux autres sur Thielt, 15 milles au sud-ouest de Bruges. Dans cette pre­
mière ville, le couvent de Saint-Vincent a été fortement endommagé.

* * *

Tsing - Tau est entièrement investi
Pékin, Chine, 29. — Les Allem ands ont évacué la ligne de défense 

de Waldersee, à Kiao-Chow.
La ville de Taing-Tau est complètement investie. . ■„ • ,

L’OEUVRE ADMIRABLE DES Dh 
FIRMIERES. \

Paris, 29. — Une infirmière de la 
Croix-Rouge déclare qu’elle était à 
Reims lorsque les premiers projec­
tiles allemands tombèrent comme 
une pluie .de feu sur la ville.

“Lorsque l’ennemi, ajoute-t-elle, 
entra le 4 septembre dans ses murs, 
il se conduisit avec beaucoup de dé­
licatesse.

“Un jour, je me souviens qu’un 
jeune soldat vint me demander si je 
pouvais recevoir des blessés dans 
notre hôpital. Je fus forcée de lui 
répondre que non. Il me remer­
cia et s’en fut sur-le-champ dans un 
étal de boucher où il se procura des 
saucissons et d’autres vivres.

“Je sus plus tard que ce militaire 
était le quatrième fils du Kaiser, le 
Prince Auguste Guillaume.*’

L'infirmière raconte ensuite tou­
tes les difficultés que ses compa­
gnes et elle eurent à essuyei pour 
panser les blessures des soldats 
blessés dans les hôpitaux.

“La vie, dans certains endroits, 
était devenue impossible pour eux. 
Il nous fallu les transporter dans 
des lieux plus sors.

Durant le trajet, nous pouvions à 
peine respirer, tant Tair était empes­
tée par Todeur forte des obus qui 
éclataient de toutes part sur la ville. 
Nos blessés souffraient en outre 
énormément, la gangrène <rt le téta­
nos rendant leurs plaies de plus en 
plus insupportables.”

L’infirmière termine son récit en 
dé. larnnt qu’un marchand de Reims 
a évalué à 350,000,000 de francs les 
dommages causés par les Allemands 
à jjcims. __ . L _ ,

{\ \
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AU PALAIS
LES CITATIONS D’ARRETS D’A­

PRES DUPIN AINE.
1. Il ne fnut citer d'arrêts qu’à 

défaut de lois précises.
2. S’il n’existe pas de lois qui dé­

cident notamment les questions, on 
peut recourir aux arrêts; mais avant 
de les citer, il faut les avoir vus 
tous.

11. Il ne suffit pas de voir tous les 
arrêts dans un seul arrêliste; il faut 
conférer les arrêtistes entre eux. 
Quelquefois il ne suffit pas de com­
pulser différents recueils et de les 
conférer entre eux et la vérifica­
tion d’un arrêt peut être assez im­
portante pour exiger qu’on recoure 
aux registres de la cour à laquelle 
on l'attribue.

5. En cas de dissidence entre 
différents arrêtistes, il faut faire 
attention si l’un d’eux n’était pas 
avocat ou juge dans la cause et s’il 
n’y a pas quelque autre raison qui 
décide de la préférence entre eux.

(i. Entre plusieurs arrêts, préfé­
rer ceux des tribunaux les plus éle­
vés, à moins qu’il n’apparabsc que 
la cour s’csl trompée ou que la ju­
risprudence n’est pas encore bien 
fixée.

7. A défaut d’arrêts du Conseil 
privé on invoque les arrêts de la 
Cour Suprême, ensuite de la Cour 
d’Appel et de la Cour de Révision.

S. 1! ne suffit pas de citer un seul 
arrêt pour en inférer jurisprudence.

!). 11 faut que celui qui invoque 
un arrêt prouve l'identité des -spé 
ces; celui qui nie que l’arrêt soit 
applicable doit en faire ressortir les 
différences.

10. La différence de temps; un 
arrêt rendu est sous le code de pro­
cédures de 1866, n’est pas toujours 
applicable à ce qui est à juger sous 
le code de 1897.

(21 La différence des lieux; (3) 
la différence îles personnes. — 
Les arrêts rendus dans la rause d’un 
mineur ou d’une femme mariée s’ils 
sont »• Cvcs par des considérations 
prises de la qualité privilégiée de 
ces personnes ne pourront s'appli­
quer à des majeurs non incapables; 
(4) la différence des motifs, etc.

10. S’il n’existe pas entre les es­
pèces de différence capable O’é- 
earter toute application de l’arrêt, 
on peut, pour en augmenter l’influ­
ence, relever toutes les circonstan­
ces capables d’augmenter du poids 
à sa décision (exemple le nom d’un 
président célèbre par sa science, la 
célébrité de la cour).

11. Quand il existe des arrêts 
contraires, il faut les concilier, s il 
se peut, ou montrer quels sont ceux 
qui ont le même juge.

Exode de Beaumarchais — un 
horloger — dans son mémoire “à 
consulter", distribue au public, qui 
Ta applaudi, mais déclaré calom­
nieux par la magistrature. Ou y 
trouvera Taipiplicatiion du précepte 
de Cicéron sur le respect des juges, 
T opportunité de grouper dans Tex- 
ordo dès avant la narration le 
point à juger,

“Pendant que le public s’entre­
tient d’un procès dont le fond et les 
détails excitent sa curiosité: pendant 
que les gazetiers, vendus aux intérêts 
de différents partis, les défigurent 
de toutes les manières; pendant que 
les méchants accumulent sur moi les 
plus absurdes calomnies, et ne dis­
putent que sur le choix des atroci­
tés; enfin pendant que les honnê­
tes gens consternés gémissent sur 
la foule de maux dont un seul hom­
me peut être à la fois assailli, lais­
sons jaser l’oisiveté, dédaignons lis 
libelles, plaignons les méchants, 
rendons grâces aux honnêtes gens, 
et présentons ce mémoire à mes ju­
ges, comme un hommage public de 
mon respect pour leurs lumières, et 
de ma confiance en leur intégrité.

“Si c’cst un malheur d’être enga­
gé dans un procès dont le plus grand 
bien posible est qu’il n’en résulte 
aucun mal. au moins est-ce un avan­
tage de justifier ses actions devant 
un tribunal jaloux de l’estime de la 
nation, qui a les yeux ouverts sur 
son jugement; devant des magis­
trals trop généreux pour prendre 
parti contre un citoyen parce que 
son adversaire est leur confrère, et 
trop éclairés sur leur véritable di­
gnité pour confondre une querelle 
particulière, dont ils sont juges, 
avec ces grands démêlés où le corps 
entier de la magistrature aurait ses 
droits à soutenir ou son honneur à 
venger.

“La question qui occupe aujour­
d'hui les chambres assemblées est de 
savoir si la nécesité de répandre 
l’or autour d’un juge pour en obte­
nir une audience indispensable, et 
qu’on a pu se procurer autrement, 
est un genre de corruption punisable, 
ou seulement un malheur digne de 
compassion.

“Forcé d’employer ma faible plu­
me, au défaut de toute autre, dans 
une affaire où la terreur écarte loin 
de moi tous les défenseurs, où il faut 
<les injonctions réitérées des magis­
trats pour qu’on me signe au Palais 
la plus juste requête, détruisons tou­
te idée de corruption par le simple 
exposé des fails, et ne craignons 
point qu’on m’accuse de tomber dans 
te défaut trop eonnin de les altérer 
devant la justice. Ils sont déjà con­
nus des magistrats par la vue des 
charges et informations, je ne fais 
ici que les rétablir dans Tordre 
chronologique que les dépositions 
partielles et la forme des interro­
gatoires leur ont nécessairement 
ôtés.

“Uniquement destiné à soulager 
l’attention de mes juges, re mémoi­
re sera Thistorique exact et pur de 
tout ce qui lient à la question agi­
tée. .le n’y dirai rien qui ne soil 
constant au procès. Les faits qui me 
sont personnels y seront affirmés 
positivement. Ce que j’ai su par le 
témoignage d’autnii portera Tem- 
preinte de la ciseonspeelion; cl si 
ce mémoire n’a pas toute la métho­
de qui caractérise les ouvrages de 
nos orateurs du barreau, au moins 
il réunira le double avantage de ne 
contenir que des faits véritables, et 
de fixer l’opinion flottante du pu­
blic sur le fond d’un» affaire dont 
le seerel de la procédure empêche­
ra qu’il soit jamais bien instruit par 
une autre voie.”

Fortunat BOURBONNIERE 
------------ »------------

LE NAUFRAGE DU
“ MONTMAGNY M

Ottawa, 29. -— On ne sait pas en­
core quand aura lieu Tenquete sur 
le naufrage du vapeur du gouverne­
ment, le “Montmagny”. On attend 
te retour du sous-ministre de la jus­
tice, M. EL L. Newcombe, qui repré­
sentera le gouvernement à la Com­
mission des'naufrages. ,

WiS THE WHITEST.U
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LA PERFECTION MEME
L’AUGMENTATION DE LA 

VALEUR NUTRITIVE DU PAIN 
FAIT À LA MAISON AVEC LES 
TABLETTES DE LEVAIN 
ROYAL, DEVRAIT SUFFIRE 
POUR DÉTERMINER LA 
MAÎTRESSE DE MAISON 
VIGILANTE À DONNER À CET 
IMPORTANT PRODUIT ALI­
MENTAIRE L’ATTENTION 
QU’IL MÉRITE À JUSTE 
TITRE.

LA CUISSON DU PAIN 
À LA MAISON RÉDUIT LE 
COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE, EN 
RÉDUISANT LA QUANTITÉ DE 
VIANDES COÛTEUSES RE­
QUISES POUR FOURNIR ,À 
L'ORGANISME LES , ÉLÉ­
MENTS NUTRITIFS NECES­
SAIRES.

E. W. GtLLETT CO. LTD.
TORONTO, ONT. 

WINNIPEG MONTREAL

LA PRESIDENCE 
MEXICAINE

VILLA ET CARRANZA S’EFFACE­
RAIENT POUR LAISSER LA 
PLACE A CALDERON, UN CHEF 
CONSTITUTIONNALISTE. — LES 
PACIFICATEURS,

Washington, 29. — L’agent consu­
laire Carothers a reçu une dépêche 
du Mexique lui annonçant que Villa 
ne serait pas candidat à la présiden­
ce. Carranza a promis d’agir de 
même si Villa prenait pareil engage­
ment. L’attitude du général rebelle 
semble terminer la dispute entre les 
partis au Mexique.

* * r?
Mexico, 29. — Le comité des paci­

ficateurs dans l’incident Villa-Car- 
ranza ont quitté la Capitale hier 
pour se rendre à l’endroit le plus 
propice, afin de pouvoir rencontrer 
les généraux du nord. Le nom de la 
ville n'a pas été révélé. On suppose 
que Torreon serait l’endroit idéal, 
pour une conférence. La délégation 
esl compose de MM. le général Alva­
ro Obregon, un ancien ami intime de 
Villa, Ramon F. Iturbe, le Col. Luis 
Santoyo, Jésus Trujillo, Guillermo 
Garcia, Aragon Ramon V. Sos, 
Edouardo Hay. Andres Sauzedo et le 
colonel Ernesto Santos Coy,

Le général Yenustiano Carranza a 
reçu un message de Villa dans lequel 
le chef rebelle, tout en professant de 
sa loyauté, demande au président 
provisoire de résigner en faveur de 
Fernando Iglesias Calderon, un des 
plus brillants chefs constitutionna­
listes.

Tout porte à croire que la conven­
tion nationale du 1er octobre sera 
pacifique.

FEU M. LEANDRE 
BALTHAZARD

(De notre correspomlant)

Sainte-Angèle de Monnoir, 29 — 
Notre paroisse vient de perdre l’un 
de ses citoyens les plus âgés en mê­
me temps que les plus estimés, dans 
la personne de M. Léandre Baltha- 
zard, décédé le 22 courant, à l'âge 
de 7 1 ans, 11 mois et 5 jours.

Le défunt était né en 1839, à Ma- 
rieville. 11 quitta cette paroisse à 
l'âge de 18 ans pour aller tenter 
fortune en Californie, d’où il revint 
18 ans plus tard et s’établit à Sainte- 
Angèle.

11 fut père d’une famille de neuf 
enfants, dont deux lui survivent : 
une fille, Ernestine, organiste à 
Saint Angèle, et un fils, le Dr Er­
nest lialihaznrd, chirurgien-dentis­
te, de Montréal.

Ee défunt avait deux de ses frè­
res prêtres ; l’un esl mort il y a 
déjà nombre d'années. L’autre, M. 
l’abbé Henri Balthnzard, prêtre re­
tiré à Farnham, vit encore, avec 
une de ses soeurs, Madame veuve 
Ignace Adam.

M. Léandre Balthazar;!, après 
avoir rempli plusieurs fonction;» 
municipales auxquelles il fit tou­
jours honneur, avait clé nommé 
maître de poste.

Les funérailles ont eu lieu ven­
dredi matin, à l’église paroissiale, 
au milieu d'un concours nombreux 
de parents et d’amis venus de Saint- 
Jean, Sai nt-Césaire, Marieville, 
Saint-Hyacinthe, Earnham, Sainte- 
Brigitte, Saint-Hilaire, Chambly, 
Montréal, voire même quelques-uns 
des Etats-l'nis.

Le service funèbre fui célébré par 
M. l’abbé Henri Balthazard, frère 
du défunt ; officiaient, comme dia­
cre, M. l’abbé A. Guillct, du séminai­
re de Saint-Hyacinthe, et connue 
sous-diacre, M. l'abbé Chs. Barque, 
vicaire à Farnham.

Le deuil était conduit par le Dr 
Ernest Balthazard, fils du défunt, 
et par M. J. A. Lomme, marchand, 
de Saint-Jean, t.es porteurs étaient 
MM. Art. Ménard, B. Rocheteau, Art. 
Rainville, L Adam, 1. Rainville et H. 
Noiseux ; MM. 1’. Viens, H. Bal­
thazard, P. Nailean et J, Marcoux 
étaient au coin du poêle.

Les restes mortels ont été inhu­
més dans le cimetière paroissial.

------------ *------------

LE CARDINAL FARLEY
New York, 29. — Le cardinal Far 

ley et sa suite sont arrivés de Naples 
hier soir, A bord du “Santa Anna".

COURRIER
DE QUEBEC

CDe notre corrcsnonasnti
SESSION DE LA COUR D’APPEL.

Québec, 28. — I^a cour d’Appel sié­
gera à Québec demain et les jours 
suivants. Parmi les causes qui seront 
plaidées se trouve l’appel inscrit par 
les demandeurs dans la cause des 
Juifs contre Plamondon et Leduc ré­
sultant d'une conférence sur les 
Juifs donnée à Québec par M. le no­
taire Plamondon et publiée par M. 
Reno Leduc. La cour supérieure a 
renvoyé la poursuite prise par les 
Juifs lesquels en appellent de cette 
décision.

Langevln & l’Archevêque
W LIBRAIRES-I IMPRIMEURS

Ameublements et Articles de Bureaux. Cof 
fres-forts et Meubies-clsseeurs, Cil “7K 
Bibliothèques à sections. Spécial (9 1 I a I 9

Belle bibliothèque en chêne solide, com­
prenant une baae. 3 casiers et ■ 4 7K
un chapiteau, pour....................... <9 I I » I 9

Main 1948. 8 et 10 rue SAINT-JACQUES

M AI SONS P’EIP U O ATI ON

COURS RU SOIR

ÉCOLE TECHNIQUE DE MONTRÉAL
LA TRAVERSE A NIVEAU DE 

POINTE-A-PIC.
70 RUE SHERBROOKE OUEST

Québec, 28. — Le Col. Hibbard, 
président de la Commission des Uti­
lités Publiques et M. L. A. Vallée, in­
génieur, se rendront demain à Pointe- 
à-Pic, Malbaie, pour faire l'inspection 
d’une traverse à niveau du chemin de 
fer Québec-Saguenay dont se plaint 
le comité des citoyens de la localité. 
L’ex président Taft des Etats-Unis, 
est le président du Québec-Saguenay.
BLESSURES GRAVES.

POUR OUVRIERS, APPRENTIS ET AUTRES
Mathématiques pratiques. Dessin industriel. Electriciens, cours pratique. Elec­

triciens, cours théorique. Ingénieurs stationnaires. Automobile. Soudure autogène. 
Ferblanterie Mouleurs et fondeurs. Forgerons. Mécaniciens. Modeleurs. Menuisiers.

DEPARTEMENT DES SCIENCES DOMESTIQUES.
Cuisine. Coupe et couture. Modes (chapeaux) et fleurs artificielles. Broderie, 

dentelles.
Les classes pour les hommes ouvrent le mardi 6 octobre à 7.30 

p.m. Les inscriptions et le paiement des rétributions se fait du 23 
septembre au 2 octobre.

Les cours pour les femmes ouvrent le 1er octobre.
PROSPECTUS ET INFORMATIONS SUR DEMANDE.

Québec, 28. — Un mécanicien du 
nom d’Edouard Labrie, domicilié à 
Saint-Romuald, conducteur d’un rou­
leau mécanique, a eu la partie infé­
rieure du visage horriblement écra­
sée par un frem de sa machine qui, 
en cédant, le frappa sur la bouche. 
Les blessures sont d’une telle gravité 

i qu’on ne croit pas qu’il survivre.
M. G. E. AMYOT HONORE.

Québec, 29. — L’honorable George 
Elle Amyof, Conseiller Législatif, a 
été fait, par Sa Majesté George V, 
Chevalier de l’Ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem. Cet ordre qui compte par­
mi ses membres plusieurs canadiens 
distingués est sous le patronage de 
S. A. R. le Duc de Connaught.
AFFILIEE A L’UNIVERSITE 

LAVAL.
Québec, 29. —- Le comité protestant 

du Conseil de l’Instruction Publique 
s’est réuni à la fin de la semaine der­
nière au parlement et a adopté à l’u­
nanimité une résolution approuvant 
. affiliation de l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal à 
l'Université Laval. On se souvient 
qu’il a été adopté à la dernière ses­
sion de la Législature une loi décré­
tant cette affiliation et pourvoyant à 
l’octroi à la minorité protestante d’u­
ne compensation pour sa contribution 
à l’entretien de l’école. Cette compen­
sation sera de $8,000.

Le comité a fait la distribution du 
Fonds de $30,000 pour l’éducation su­
périeure. L’école de East Angus a 
reçu le titre d’Àcadémie et les écoles 
de Dixville et Bamston, celui d’école 
modèle.
VISITE D’UNE COMMISSION AN­

GLAISE.
Québec, 29. — Un groupe de com­

missaires anglais, comprenant MM. 
W. Windham, du Board of Trade, N. 
Cummins et D. B. Harrower, de la 
Timber Trade Federation du Royau­
me-Uni, E. B. Whalley, de l’Associa­
tion minière d’Angleterre et R. Com­
me, secrétaire du Board of Trade, est 
arrivé à Québec, dimanche, par le 
“Royal Edward”, pour conférer avec 
M. Hamilton Wickes, commissaire du 
commerce anglais au Canada au su­
jet de la possibilité de se procurer au 
Canada les étais pour les mines de 
charbon qui étaient fournis à l’An­
gleterre par les ports de la mer Bal­
tique, aujourd’hui fermés à la naviga­
tion par suite de la guerre. Les com- 
missaires ont été reçus par M. Wic- 
ko-- qui leur a fait visiter la ville, di­
manche, et les a conduits ensuite à 
Montréal. Il est possible que le grou­
pe visite plus tard Terreneuve.

LA NEIGE A QUEBEC.
Québec, 29. — Avec une dépression 

de près de 34 degrés dans la tempé­
rature, nous avons eu hier la premiè­
re neige. Il a neigé, si peu que la 
neige disparaissait en touchant le sol, 
mais il a neigé. Les cultivateurs qui 
arrivent des paroisses environnantes 
rapportent aussi qu’il a neigé dans la 
région, et à plusieurs endroits la nei­
ge couvre d’une légère couche blanche 
le cime de.4 Laurentides.

IL CEDE SES BIENS.
Québec, 29. — M. Hubert Moisan, 

entrepreneur de pompes funèbres de 
cette ville, a fait cession de ses biens, 
la» faillite de huit compagnies dans 
lesquelles il avait placé des capitaux 
a nécessité cette mesure extrême. 
C’est à la demande de MM. Paradis 
et Létourneau qu’il a consenti à faire 
cession de ses biens. MM. Larué et 
Trudel ont été nommés gardiens pro­
visoires.

COMPAGNIE ALLEMANDE AT­
TEINTE.

Québec, 29. — Le Gouvernement 
Provincial a annulé le certificat qu’il 
avait accordé à la Nord Deutsche In 
surance Co., compagnie allemande, de 
Hambourg, pour l’autoriser à transi­
ger dans la province de Québec des 
affaires d’assurance de navigation in­
térieure.

BLESSE PAR UNE AUTOMOBILE.
Québec, 29. — Philippe Grenier, un 

jeune homme d’une quinzaine d’an 
nées dont les parents demeurent No 
51, rue Saint-Nicolas, a été frappé par 
une automobile, hier midi, en passant 
en bicyclette sur la rue Saint-Paul. Il 
a été relevé mortellement blessé et 
transporté en toute hâte à l’hôpital. 
On craint pour ses jours.

LES DIRECTEURS 
DU N.Y., N.H.& H.

(Service de la Presse Aseoolée)
New-York, 29 Le juge Mayer, 

de la cour Criminelle du district fé­
déral, a assermenté cet après-midi 
un grand jury spécial qui décidera 
la question de savoir si les lois cri­
minelles ont été violées par les di- 
rectcurs du New York, New-Haven 
and Hartford dans l’administration 
des affaires de la Compagnie.

— ---------------------------------------------------------------------------------—-

COURS
D’ART

ART ASSOCIATION OF MONTREAL
LE COURS D’ART pour 1914-15 sera rouvert 

comme suit dans les différentes classes: ELE­
MENTAIRE, 1er octobre; VIE ET ANTIQUE,
14 octobre; PEINTURE, 4 novembre prochain. 
Pour conditions et prospectus, s’adresser à J. B. 
ABBOTT, secrétaire, 679 rue Sherbrooke Ouest, 
Montréal.

SUCCES POUR 
M. Â1NEY

IL GAGNE UN PREMIER POINT 
DEVANT LE TRIBUNAL DANS 
LA CONTESTATION D’ELEC - 
TION PRISE PAR M. LAROSE.— 
DES DETAILS.

II demande de nombreux détails au 
sujet de la corruption qui aurait 
marqué son élection.

Le commissaire Ainey a gagné un 
point important en cour hier contre 
M. A. Larose qui conteste son élection 
au bureau des commissaires. M. le 
juge Bruneau a décidé hier à la de­
mande de M. Ainey que M. Larose de­
vra fournir la preuve des nombreux 
allégués qu’il fait au sujet de l’élec­
tion de M. Ainey. Celui-ci a répondu 
hier au volumineux réquisitoire par 
une motion pour détails pour chaque 
cas particulier mentionné dans les al­
légués du demandeur.

Le mot dq ‘ corruption ayant été 
mentionné au' sujet du support donné 
à M. Ainey par le Comité des Citoy­
ens, M. Ainey a demandé tous les dé­
tails relatifs à ces prétendus actes de 
corruption électorale.

M. Charlemagne Rodier, C.R., occu­
pe pour le chef ouvrier et Me Léon 
Garneau, C.R., pour M. Larose.

LE PROGRAMME
DE CARSON

APRES LA GUERRE, LA LUTTE 
CONTRE LE HOME RULE RE­
PRENDRA COMME AVANT.

Belfast, 29. — Sir Edward Carjan, 
chef du parti unioniste irlandais a 
fait un discours au conseil unioniste 
aujourd’hui et a esquissé le aro- 
gramine futur des ulstéristes.

“Je me propose, a-t-il dit, d’organi­
ser un gouvernement provisoire et je 
crois que le premier acte de ce gou­
vernement devrait être de rappeler le 
Bill du Home Rule, en autant que 
l’Ulster est concernée Je me propose 
aussi de faire décréter par le même 
acte qu’il est du devoir des volontai­
res de veiller à ce qu’aucune tentati­
ve ne soit faite pour mettre le Home 
Hulc en force dans l’Ulster

Dans l’intervalle, combattons avec 
toute l'énergie dont nous sommes ca­
pables pour la cause de l’Empire.”

M. L’ABBE*
BEAUCHAMP

C'est aeve regrets que les citoyens 
de la paroisse Saint-Georges de Mont­
réal Sud ont appris le départ de leur 
curé M. l’abbé Beauchamp pour 
Sainte-Anastasic de Lachute. En sou­
venir de son dévouement et de sa 
charité inlassables, ils lui ont pré­
senté en une fête intime présidée par 
le maire John Shilcy, une bourse 
bien garnie. Assistaient à la fête les 
anciens et nouveaux marguülers, les 
commissaires d’écoles. De nombreux 
discours furent prononcés, entre au­
tres par MM. Shilcy, le notaire Du- 
pras de Longucuil, G. Favreau, E. 
Hardy,et J. Lord. Le curé Beauchamp 
répondit en termes émus, remerçiant 
ses paroissiens de l’estime qu’ils ve­
naient de lui témoigner. Après tes 
discours, il y eut un goûter préparé 
par les paroissiens de Saint-Georges.

DE L’OUVRAGE
POUR 6000 HOMMES

Le Pacifique Canadien vient de por­
ter à la connaissance du public qu’a- 
fin de diminuer le nombre de sans- 
travail, il a décidé d’employer six 
mille autres terrassiers sur ses lignes 
de l’est et de l’ouest. Ces ouvriers re­
cevront le même salaire qu’en temps 
de paix et auront de l’ouvrage pour 
plus de deux mois.
l’ingenieur'du

GRAND-TRONC
Londres, 29. — Les directeurs du 

Grand-Tronc ont décidé que le poste 
d'ingénieur en chef restera vacant. 
Ce poste était récemment occupé par 
feu B. B. Kelliher. de Winnipeg. M. 
II. A. Woods, de Montréal, occupera 
temporairement ce poste.

214 Sainte-Catherine Ouest, Montréal. 
Fondé en 1895

COURS DU JOUR ET DU SOIR
POSITIONS ASSUREES 

Prospectus eur demande. Tél. Main 309. 
ANGUS CAZA. Princ.

LETTRES
DEMENACES

Le maire Martin a de nouveau reçu 
des lettres de menaces de sans-travail. 
Le maire s’occupe peu de ces lettres 
mal écrites et absurdes.

Un commis du burau des ingé­
nieurs a été congédié ces jours der­
niers pour avoir changé la phraséo­
logie des devis pour les pavages bi- 
tulithic.

Les mots “ou autre composition 
semblable” auraient été supprimés à 
la suite du mot “bitulithie”.

La question de la fourniture de 
l’asphalte à la ville sera débattue à 
fond d’ici quelque temps. M. le com­
missaire Hébert est décidé à pousser 
l’enquête jusqu’au bout.

ARCHITECTE 
DU GOUVERNEMENT
Ottawa, 29.— M. E. L. Horwood, 

d’Ottawa, sera nommé architecte en 
chef du département des Travaux 
Publics. Il entrera en fonctions en 
octobre prochain.

M David Ewart, actuellement or- 
cliitecte en chef, qui remplit ce pos­
te important depuis quarante ans de­
viendra architecte consultant.

UNE IDÉE DE LA MODE 
DU JOUR

I ::«!»!üiiï-Vâtîl

iLiiiiilil

4041. Robe tir fillette', 4 grandeurs, 0- 
8-10-12 ans. Matériaux : ^ verges en 44 pour 
12 ans.

Envoyé* ce coupon après que vous l’aurez 
rempli, au RAYON DES PATRONS AU 
‘‘DEVOIR", avec 10 sous, soit en timbres, 
soit en argent, et le patron ci-dessus vous 
sera envoyé quelques jours après.

COUPON
Département des Patrons au "De­

voir".
Ecrive* lisiblement.

PATRON No 4641

Nom

No..................... Rue

Ville

Mesure du buste

De taille.........................................................
Quand vous désire* un patron soit 

pour fillette, soit pour enfant, ne 
mentionnez jamais la mesure : men­
tionne* Page seulement.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques-se-- 
iqaines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College. 62D Boule- 
vard St-Laurent. Montreal. _ 33-26

ON DEMANDE
Occasion exceptionnelle de se 

faire une belle position. Nous al­
lons' installer quelques personnes 
dans un commerce lucratif ; ni ca­
pital, ni expérience nécessaires. 
Nous vous garantissons $75 par se­
maine, certains font bien davan­
tage. S’adrsesser à Chapelain et Ro­
bertson, Box 296, Chicago, 111.

À LOUER
A 1XÎUER.

4 appartements, petite cour et en­
trée seul, avec un sans écurie. S’a­
dresser, 98 Plessis.

A LOUER
LOGEMENT chauffé à louer. 69, 

rue Cherrier. 7 pièces, gaz, électri­
cité, le tout remis à neuf ; lavabos 
dans les chambres. Voir le notaire 
EReaudry, 97, Saint - J acques.
OUTREMONT, 317, Boulevard Saint-

Joseph Ouest, un appartement au 
rez-de-chaussée, en face de la mon­
tagne, dernier modèle. Adressez-vous 
au concierge ou au propriétaire, 
Rockland 368.

A VENDRE
COFFRE-FORT A VENDRE.

Coffre-fort de dimension moyenne, 
à l’épreuve du feu, en parfait état- 
Convenable pour église, école ou bu­
reau d’affaires. Bon marché, doit être 
vendu immédiatement. Boite 15 “Le 
Devoir”.

TERRE A VENDRE.

dW-tSSIONNtlUtb

BOURBONNIERE. F.-J., C.R., avfy

n3Vi w . * rue Notre-Dame. Tel. »ell, Main 2679.
M,,ln —Adresse téléeraphlrim

'-odes : Western ün Unfv. Ed “Yrrab"
Xfrirtf-r A-> 1

LEOPOLD BARRY LL.B.
r. Avocat e» Procureur 

LuiiJce Banque Ottawa, 224 rue St-Jacqur*
_________Chambre 44.—Montréal
Boite Postale 35Ç. __ Adresse télégraphlqw,

TVl Montréal".Tél. Main rodes : T.tebert.
We«, T’r.

c. H. CAHAN. c. R.
Pt!#* *V0CAT ET PROCUREUR 
cniiiicc Transportation. — Rue Saint-Jacquci

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
édifice Banque de Québec, 

‘î "’ace d Armes, Montréal. Télé- 
Phone Main 3215. J. C. Lamothe, 
r ^ ’ Emilien Gadbois, L.L.U
J. Maréchal Nantel. B.C.L.
CA MILLE TESSIER

AVOCAT
(Autrefois de Lamothe ft Tessier)

97 ST-JACQUES, Ch. 34 MONTRÉAL.
MAIN 8728 ROCKLAND 931

PA TTERSON & LAVER Y
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE 111 180 ST-JACQUES
w D Main 3n60- Cable Wilpon
' 'dt<’rs°n, CR. Salluste Lavery, B.C.L. 

tp ^ljnv7ry a son bureau du soir, 1 Saint- 
tnomas, Longucuil.

Résidence ; Ps, 3973
ANATOLE VANTER,R.A.,L.IvB
Tel. Main 213—Cb^mb^B*.

_______ *7 rue Saint-Jacques,
Résidence , jsn, .Te.nne-Manea 

____ Tél. F.t S973
GUY VANIER, B. A., L.L.L.

AVOCAT
97, yuc Saint-J acques.^-Chambre 76 

. _ _ _ , -r.T-L J***1*11 ffipl
NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
v/'f. 30 Saint-Jacques.
‘<a,llî 1359 Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

située à 2 milles de Boucherville, ap­
partenant à Mme Vve Zacharie La­
coste. Superficie 54 arpents. Bâtisses 
de première classe. Conditions faci­
les. S’adresser 397, 7ième Avenue, 
Rosemont.

DIVERS
ARGENT A PRETER

Nous réglerons toutes vos dettes. 
Vous transigez seulement avec nous 
paiements faciles, sans intérêts; en­
trevue personnelle seulement Léon 
Racicot, 17 Côte Place d’Armes.

ARGENT A PRETER
$10,000, $15,000, $20,000 à prêter 

à 6% pour cent et commission. S’a­
dresser A. D. Jobin. N. P., Chambre 
804, Edifice Royal Trust, 107, Saint- 
Jacques.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguinet

AVIS — Je, soussigné, donne avis par les 
présentes que je ne serai responsable d’au­
cune dette contractée en mon nom par qui 
que ce soit, sans un écrit de ma main. — J. 
B. Dupont, 2202 rue Viel, Bordeaux, i’incc 
d’affaires, 263 rue Sainte-Catherine Est

SPECIALITE * Valea urlnalrea, mala- 
die» de !• P«»». Henrea i 13 à 2 p. m.. « I 
* * p-, "Y T«- Saint-Toula. 482», 1333 Are. 
Pflorlmler. ealn Mant-HoTal.

• EST 4734^

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Monltaor de THStel-Dleu de Parla. 
Maladie dee YEUX, des OREILLES, du 
NBl et de U GORGE. 523 Saint-Denia, j 
(en face dn carré Halnt-Loql»).

Dr E. F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Tuberculose, maladies 
des votes respiratoires

2487 Avenue du Pcs~c
Tél. St-Louis 4014

Dr M, LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Prèi Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles 
nez, gorge, larynx

TEL EST 4530

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BÉDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER. MONTRÉAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tél. Bell Est 1710.
Résidence t St-Loals 489.1

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER

Argent 6 prêter; achat de debentures, de 
propriétés, de balances de prix de ventes 

99 me St-Jacques. Tél. Main 2034

HURTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BAN U UE NATIONALE 

89 rue Saint-Jacques 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7818. Résidence: St-Louls 2148

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertise!, levée de Pisne, Estimations el 
Proj ete

Rapports Techniques et Finsnders 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

pOMINlOM

COAiœMPANY
________ '' nr r

Charbon 
ininaux, 
peur el i

DOMINION
«t

SPRINGHILL

BUREAU GENERAL DES VENTES 
112 Rue Saint-Jacque». Montr

DOCTEUR ZÉNON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST, Montréal . 
Heures de bureau 3 18 8 p.m., 8 & 10 p.m. ^

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
TEL- EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 me Saint-Denis. Près de PUnlrer- 
Montréal. cité Leroi.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dents sont très bette*. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Dr Paul Emile Picotte *
CHIRURGIEN-DENTISTE

201 rue St-Huberl,
MONTH K AI.

Téléphone Bell Eét 1151

Dr J.-W. ROCHETTE
CDJBURGIEN-DENTI8TE 

Installé au

Coin MONT-lïOYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
Tel. Saint-Louis 3732

CONSERVATOIRE
LASSALLE

Jeudi prochain, 1er octobre, les 
nouveaux et anciens élèves sont eon- 
voqués à 8 heures du soir, 128 rue 
Saint-Hubert, pour la réouverture 
des cours de l'année scolaire 1914- 
1915.

Tous les élèves, anciens et nou­
veaux, petits et grands, sont priés 
d’assister à cette réunion avec leurs 
parents.

Le Directeur,
Eugène LASSALLE.

HOTELS
~ l’Hôtfl de* Voyageurs

LE ROYAL GEORGE
9 et 11 rue Dcujirclin*, {en face <1* 
l’Hôtel de Ville), Québec, Chambres 
$1.00 à $2.00. Plans européens et ame* 
rlrain*. J. O. OCTEAtJ, Prop.

ms
Hotel Riendeau Limitée

WILF. GEKVAIS, Pré., Tréa.
P. A. SAMSON. Vie».-Pré».-Sec. 

Le Rendez-voux de» (. unudicna- 
Françala

88-8(1 Plue. .Tn.nn— Mnntrêx!

-------------e------------
L’un des bons moyens d'aider 

te journal, c’est d’encourager les 

fournisseurs oui lui donnent 
Tours annonces.

En tous pays. Demandez le GUIDE DIS 
L’INVEnTKUU qui sera envoyé gratis 

MARION 4. MARION 
364 rua Université, Montréat

t
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FRANCE

VON KLUCK RECULE TOUJOURS
BELGIQUE

L’ENNEMI A 
BRUXELLES

RUSSIE

PRZEMYSL
ALLEMAGNE

A LA VEILLE
EST INVESTI D’UNE DEFAITE

ITALIE

LLE CRISE !
Les Alliés continuent avec furie leurs assauts contre la;LES allemands prennent de 

droite allemande qui cède pas à pas. — L’arrivée 
de renfort aura un effet décisif.

L’ENNEMI AU DESESPOIR

(Par E. Ashmead Bartlett, expert 
militaire du “London Daily 

Telegraph”) •
(Spécial au “Devoir”)

Londres, 29 — Tous les mouve­
ments des troupes ont été dissimu­
lés avec un soin extrême hier soir, 
et la censure ne laisse pas passer 
un mot à leur sujet.

Les Alliés continuent avec une 
ifurie inlassable leur grand effort 
pour repousser l’aile droite des Al­
lemands. Le flot de la bataille s'est 
porté jusqu’à Saint-Quentin au 
nord. Pied par pied, l’armée de 
Von Kluck est continuellement for­
cée de se replier en arrière.

d. point d’intérêt, qui était au 
centre des Alliés, où les deux côtés 
sont trop fortement retranchés pour 
permettre un sérieux mouvement 
d’offensive, a été transporté a l'aile

gauche des Alliés. Si la droite alle­
mande peut être contournée, l’enne­
mi devra abandonner ses positions 
fortifiées le long de l’Oise, du pla­
teau de Craonne et de l’Aisne, et 
ensuite retirer ses troupes nombreu­
ses par la Belgique ou le Luxem­
bourg, en passant par le goulot de 
Stenay, ce qui rendra cette tâche 
des plus difficiles.

Le progrès de l’ennemi en France 
est maté et il le sait. A part la mar­
che des Busses sur Berlin, qui est 
imminente, il ne peut venir de trou­
pes fraîches que de la Grande Bre­
tagne. Ces renforts sont absolument 
nécessaires pour enfoncer la ligne 
ennemie à quelque point vulnérable. 
L’arrivée de 100,000 nouveaux sol­
dats à cet instant critique de la lut­
te aurait un effet décisif sur le ré­
sultat final.

LES FRANÇAIS N’ONT PAS DE “DUM-DUM”
Paris. 29. Une des choses les 

plus remarquables du conflit euro­
péen est la précision des rapports 
faits par les médecins de toutes les 
nalions en guerre, quand ils ont été 
requis de donner leur opinion, en 
qualité d’experts scientifiques. Un 
membre distingué de la profession 
médicale en Allemagne a été mis en 
demeure de donner son avis sur 
les balles tirées par l’infanterie 
française. Des officiers allemands 
avaient émis la crainte qu’elles 
n’aient été empoisonnées avant 
qu’on en fit usage; mais le docteur 
Ti aube déclara qu’elles étaient “hu­
maines”.

Le rapport de ce savant est pu­
blié dans le numéro du 25 août 
d’une publication allemande bien 
connue, et est commenté dans le 
numéro du “Medical Record”, paru 
hier.

En voici le sommaire:
“Dans le numéro du 25 août du 

“Münchener Medizinische Wochen­
schrift”, le professeur W. Traube 
dit que les soldatss allemands ont 
une ade appréhension des balles 
françaises, les croyant empoison­
nées. Pendant les combats qui eu­
rent lieu autour de Mulhouse, on 
lui apporta de nombreuses cartou­
ches françaises pour qu’il les exa­
mine à ce point de vue. Au point 
où la balle est fixée dans la douille, 
la cartouche porte une bande noire 
qui éveillait la suspicion des Alle-

LES ALLEMANDS SERRES DE 
PRES

Londres, 28. — Pour la première 
fois depuis le commencement de la 
guerre, la station de télégraphie sans 
fil de la Tour Eiffel a envoyé des 
messages au sujet de la guerre.

Londres a reçu ce soir le message 
suivant :

“Sentant que leur position devient 
de plus en plus critique sous la pres­
sion des armées alliées, les Alle­
mands ont essayé de nous arrêter 
par de fréquentes contre-attaques. 
Depuis le 28 septembre, ils ont exé­
cuté, le jour et la nuit, des contre- 
attaques sur plusieurs points. Us ont 
cependant élé repoussés avec per­
tes très lourdes, abandonnant plu­
sieurs milliers de morts et de bles­
sés.

Il semble que les soldats alle­
mands ne doutent plus maintenant 
de la manière dont ils sont traités 
quand ils tombent aux mains des 
alliés. Au commencement de la guer­
re, lous ceux que nous avions cap­
turés, avaient une peur terrible et 
prenaient des attitudes de suppliants, 
leurs officiers leur avaient dit que 
les Français fusillaient leurs prison­
niers.

C’est plutôt par un excès de bonté 
que nous les épargnons et que nous 
les traitons trop bien. Nous souhai­
terions le même traitement pour les 
nôtres en Allemagne.

BULLETIN OFFICIEL DE PARIS

Paris, 29. — La communication 
officielle suivante a été publiée hier 
soir, par le Ministère de la Guerre:—

Premièrement. — Sur notre aile 
gauche, les rapports indiquent que 
la situation nous est favorable.

Deuxièmement. — Au centre, nos 
troupes ont vigoureusement repous­
sé de nouvelles et violentes attaques. 
Nous avons progressé quelque peu 
sur les hauteurs de la Meuse. Dans 
la région de Woevre, la brume épais­
se a suspendu les opérations.

Troisièmement. — Sur notre aile 
gauche, en Lorraine et dans les Vos­
ges, il n’y a eu aucun changement.

BULLETIN OFFICIEL DE 
LONDRES

Lundis, 29. — Le bureau officiel 
de la guerre a publié hier soir la 
communication suivante : —

“La nuit dernière, l’ennemi a atta­
qué nos lignes avec plus de vigueur 
que jamais, mais sans aucun succès.

“Il n’y a aucun changement dans 
la situation,

“Les Allemands n’ont pas gagné de 
terrain et les Français sont avancés 
en quelques endroits".

MAUBEUGE INCENDIEE
Paris. 29. — Un résident de Mm- 

beiige qui avait été fait prisonnier 
pur les ,-uleniands et qui a réussi à 
loi i échapper, déclare que les trois 
quarts de la ville ont été incendiés

mands. Le docteur Traube ne tarda 
pas à s’apercevoir que cette bande 
n’était formée que de gomme inof­
fensive.

“La balle elle-même est faite de 
cuivre, de zinc et de nickel, et l’a­
nalyse prouva qu’elle ne contenait 
ni arsenic, ni phosphore, ni anti­
moine. En un mot, eette balle est 
faite “de bons matériaux”. Elle est 
recouverte d’une couche de cuivre 
si mince, qu’elle ressemble à une 
galvanisation et est incapable de 
causer aucun mal dans le cas où 
elle se détacherait du corps du pro­
jectile: par suite la balle ne peut 
s’aplatir ou s’écraser comme une 
“dum-dum”.

“Le docteur Traube conclut en 
disant que la balle de l’infanterie 
française est “humaine”, autant 
que ce mot puisse s’appliquer à un 
projectile.

“Nous pouvons ajouter crue cette 
oinion est confirmée par les méde­
cins militaires allemands.

“Us ont trouvé que la balle fran­
çaise, lorsqu’elle ne traverse pas 
un, organe vital, ne fait que des 
blessures peu dangereuses. Même 
une blessure du poumon est regar­
dée comme triviale, ainsi que nous 
l’apprend une lettre d’un docteur 
d’un des hôpitaux de Munich. Les 
effets de cette halle sont très diffé­
rents de ceux produits par la balle 
pointue en usage chez les Anglais 
et les Allemands.”

par les Allemands. Les forts ont ié- 
MStc longtemps aux assauts de 40,-
000 Allemands.

LES PERTES ALLEMANDES SONT 
ENORMES.

Londres, 29. — D’après des infor­
mations reçues du théâtre des opéra­
tions, les Allemands ont éprouvé des 
pertes très lourdes au cours des der­
niers engagements. C’est ce que dit le 
correspondant de la Reuter à Bor­
deaux.

Le message continue:
Les prisonniers allemands déclarent 

que quelques-unes de leurs compa­
gnies sont réduites à 100 hommes et 
qu’elles sont commandées par de jeu­
nes officiers, ce qui a été rendu né­
cessaire par la perte de leurs officiers 
réguliers.

LA CUPIDITE AVANT LA CHA­
RITE.

Paris, 29. — Un soldat français 
blessé, qui fut secouru par des bran­
cardiers allemands et qui réussit en­
suite^ s’échapper, signale que la 
première question posée par les bran­
cardiers allemands aux blessés qu’ils 
trouvent est de savoir s’ils ont des 
bijoux ou de l'argent.

Si la réponse est affirmative, les 
blessés sont l’objet d’une grande at­
tention.

Les brar.cf rdiers posent cette ques­
tion indif éremment aux blessés fran­
çais ou alYmands et aideront de pré­
férence un 1 rançais ayant de l’argent 
qu’un Allemand sans le sou.

COMME UN REPAIRE DE BRI­
GANDS

Londres, 29 — Une dépêche au 
"Daily Mail” venant de Paris dé­
crit avec force détails les tranchées 
creusées par les Allemands sur
1 Aisne.

“Celies-ci semblent cacher, dit- 
elle, toute une ville souterraine où 
vivent des centaines d’hommes.

“Ils sont tellement bien à cou­
vert que l’on ne peut imaginer une 
telle agglomération humaine sans 
gravir les mamelons qui s’élèvent le 
long de la rivière.

“Une petite élévation de terrain 
semble indiquer le repaire des bri­
gands germaniques.”

LA GARDE PRUSSIENNE TAIL­
LEE EN PIECES

Bordeaux, 29 — IVaprès des dé­
pêches reçues du front à Bordeaux, 
la Garde Prussienne a été taillée en 
pièces durant la bataille des der­
niers trois jours jusqu'à date.

Certaines compagnies ont vu ré­
duire le nombre de leurs soldats de 
250 à 100 hommes.

Jusqu’ici tous les officiers de la 
Garde, en commandement lors­
qu’elle est entrée dans la fournaise, 
ont été tués ou blessés.

Doux bataillons en outre ont été 
complètement annihilés.

MINUTIEUSES PRECAUTIONS 
POUR NE PAS ETRE SURPRIS 
PAR LES BELGES DONT L’AC­
TIVITE EST GRANDE. — DES 
TRAQUENARDS.

RETRAITE DU SUD.

(Spécial au “Devoir”)

Bruxelles, 29 — Le “Daily Chro­
nicle” a reçu la dépêche suivante : 
“Les Allemands prennent toutes les 
précautions possibles pour dispu­
ter ie terrain pied par pied ou 
pour éviter de se faire surprendre 
par les Belges qui cherchent à en­
tourer la garnison de Bruxelles. Cet­
te dernière se tient toujours en con­
tact avec l’armée allemande qui oc­
cupe des positions aevant Anvers. 
Bruxelles constitue pour les Teu­
tons une espèce de camp retranché. 
Des fortifications ont été élevées 
tout autour de la ville.

Les Allemands ont miné plusieurs 
ponts et plusieurs chemins, et en 
beaucoup d’endroits ils ont tendu 
des pièges, creusant le sol à une 
grande profondeur, et couvrant de 
terre et de branches 300 barils sans 
sommet. On s’imagine combien une 
charge de cavalerie en de telles 
conditions serait désastreuse. Heu­
reusement que les Belges avertis se 
tiennent sur leurs gardes.

L’approche de l’hiver ne laisse 
pas d’être un sujet d’appréhension 
pour les habitants de la ville. Le 
commerce et l’industrie sont dans 
un marasme complet. Les travail­
leurs doivent leur existence à la 
charité. Sous les auspices des am­
bassadeurs d'Espagne et des Etats- 
Unis et grâce à des dons généreux 
le conseil municipal de la ville et 
des villes voisines ont fait distri­
buer chaque jour à chaque habitant 
une pinte de soupe et une livre de 
pain. On fait appel a la générosité 
du publie. Mais les riches sont ra­
res à Bruxelles. Plusieurs ont fui. 
Ceux qui se croyaient à l’aise pour 
le reste de leurs jours se demandent 
comment ils vont subvenir à leurs 
besoins. Le fait (jue le papier-mon­
naie n’est pas negotiable ne laisse 
pas d’être un sujet d’embarras.

LES TEUTONS SE REPLIENT
Londres, 29 — 3.25 a.m. — Une 

dépêche de l'agence Reuter à Os­
tende dit qu'un voyageur revenant 
de Bruxelles rapporte la nouvelle 
que cette ville est remplie de trou­
pes allemandes qui reviennent du 
sud.
LE MAIRE DE BRUXELLES SUS­

PENDU
Londres, 29 — On rapporte que 

le bourgmestre belge de Bruxelles, 
M. Max, a été suspendu de ses fonc­
tions et arrêté par ordre du gou­
verneur militaire allemand, sous le 
prétexte qu’il avait ordonné aux 
banques de refuser de payer un 
paiement partiel de l’indemnité duc 
à la fin du nmis. La nouvelle vient 
du correspondant de l'agence Reu­
ter à Ostende.

POUR HONORER L’HEROÏSME 
BELGE

Paris, 29 M. Léopold Bel an, 
conseiller municipal du quartier du 
Mail, à Paris, a déposé sur le bu­
reau du conseil la proposition sui­
vante :

“L’histoire qui glane conscien­
cieusement derrière l’humanité en 
marche saura perpétuer pour les 
générations futures l’héroïsme du 
peuple belge..

“Mais il nous appartient de mani­
fester d’une façon plus immédiate 
la reconnaissance de la France pour 
la vaillante nation-soeur et de crier 
bien haut nos sentiments enthou­
siastes.

“En conséquence, je dépose entre 
les mains du président du conseil 
municipal la proposition .suivante- :

“Le nom de boulevard des Bel­
ges sera donné à l’une de nos gran­
des voies parisiennes.

“Celui du bourgmestre Max sera 
également donné à l’une de nos 
rues.”

“Cette proposition est recouver­
te de plus de 40,000 signatures.”

^ EN BOSNIE

LA MARCHE
SUR SARAJEVO

LES SERBES ET LES MONTENE­
GRINS AVANCENT SANS REPIT

LES RUSSES ONT CERNE COM­
PLETEMENT CETTE PLACE 
FORTE ET L’ARMEE PRINCIPA­
LE AUTRICHIENNE RETRAI­
TE; L’AILE DROITE EST EN 
FUITE ET L’AILE GAUCHE 
S’EST REPLIEE SUR CRACO- 
VIE.

STRATEGIE ALLEMANDE

Rome, via Paris, 29. — Une dé­
pêche officielle de Pétrograde dit 
(tue Przemysl, Gàlicie, est complè­
tement investi par les Russes, et 
que la principale armée autrichien­
ne se retire au-delà des Carpathes.

LES AUTRICHIENS BATTUS
Londres, 29. — Une dépêche de 

l’agence Central News de Rome an­
nonce que le télégramme suivant a 
été reçu de Pétrograde:

“I ’aile droite des Autrichiens a 
élé repoussée au-delà des Carpathes 
en Hongrie, où elle est poursuivie 
par les Russes. La défaite autri­
chienne est complète et ils ont per­
du toute leur artillerie. L’aile gau- 

jche autrichienne est retraitée à 
Cracovie. Les Russes ont occupé un 
autre des forts de Przemysl.”

Londres, 29. — Une déclaration of­
ficielle publiée à Nish, et envoyée à 
la Reuter’s Telegram, dit :

Les armées serbes et monténégri- 
| nés qui marchent sur Sarajevo ont 
atteint ie mont Kawani. Les rapports 
de tous nos commandants s’accordent 
à dire que l’ennemi utilise des balles 
explosives. Les premières décharges 
des canons maxims nous prouvent 
que l’usage de ees balles est pratiqué 
sans scrupule.

Cettigné, Monténégro, via Paris, 
28. — Les Monténégrins sont à une 
portée de canon de Sarajevo, capita­
le de la Bosnie.

• w *

MANIFESTATIONS PREMATU­
REES

Londres, 29 (8.50 matin).—Le
“Daily News” raconte que le jour de 
l’anniversaire de Sedan les habitants 
de Berlin se groupèrent en différents 
endroits de la capitale pour commé­
morer cet anniversaire, mais qu’ils 
furent bientôt dispersés par ordre 
de l’Empereur qui leur fit connaître 
que ces manifestations étaient par 
trop prématurées.

LES PLANS ALLEMANDS 
UN PEU VIEUX

SONT

Pétrograde, 29. —L’Allemagne va 
mettre a exécution des plans stra­
tégiques pour une attaque contre la 
Russie; ces plans sont identiques à 
ceux mis en pratique dans les siè­
cles passés. Quoique la guerre ait 
profité d’innombrables inventions, 
la stratégie dépend encore beau­
coup de la topographie d’un pays, 
ce qui ne change jamais.

L’Allemagne s’efforce de s’empa­
rer de la seule place forte de la 
Russie occidentale, el cette place 
servirait de base aux autres opéra­
tions. La seule ville avec un terri­
toire convenable dans cette région 
se trouve à l’est de la rivière Nié­
men. La première tentative de tra­
verser cette rivière fut repoussée 
par le général Rennenkampf.

Les Russes ayant toujours leur 
cavalerie à l’oeuvre, amenèrent les 
Allemands en avant jusqu’à ce que 
la Niémen fut atteinte. Là, adossés 
à cette barrière naturelle, les Bus­
ses livrèrent bataille, entre Sopol- 
skin et Druskeniki, sur un front de 
vingt milles.

A cet endroit, la Niémen n’est 
qu'à une marche à l’ouest de la 
grande route conduisant de Varso­
vie à Pétrograde.

Après plusieurs jours d’un com­
bat acharné, les Allemands ont été 
battus et ont dû se retirer. Les Alle­
mands essaient maintenant de pren­
dre l’armée russe de flanc, du côté 
sud. Ceci le* mène, par un pays 
difficile, de marais et de forêts, à 
la forteresse de Ossouritz, qui dé­
fend le passage de la rivière Bohr, 
à l’endroit où cette rivière est tra­
versée par un chemin de fer.

ON TUE DES ENFANTS

Londres, 29. — On mande de Pé­
trograde qu’un “Zeppelin” a jeté 
une bombe sur une ecole de Bielos- 
tok, Russie, tuant onze enfants.

AFRIQUE

LE CONGO
ESTREPRIS

LA FRANCE REPREND LE TER­

RITOIRE CEDE PAR CAILLAUX. 

— SUCCES ANGLAIS DANS LE 

CAMEROUN.

Paris, 29 — Le correspondant de 
Bordeaux de l’agence Havas dit : 
“On annonce officiellement (pie les 
troupes françaises dans l’Afrique 
équatoriale, ont replis la plus gran­
de partie du territoire du Congo cé­
dé à l’Allemagne par le traité de 
1911.”

LA CONQUETE DU CAMEROUN

Londres, 29 — Le War Depart­
ment a publié hier la déclaration 
suivante : “Les opérations des for­
ces navales de Sa Majesté sur la 
côte ouest de l’Afrique, ont eu pour 
résultat la reddition sans condition 
de Duaia, capitale du Cameroun, et 
de Bonaberri, à une force anglo- 
française.”

INCURSION ALLEMANDE EN 
AFRIQUE

Londres, 29 — La saisie par les 
Anglais de la haie de Luderitz, aus­
si appelée Angra Pequenn, région 
des mines de diamants allemandes 
dans le sud-ouest de l’Afrique, a été 
rapidement suivie d'une attaque al­
lemande sur le port anglais de la 
baie des Baleines, dans la colonie 
du Cap.

D'après une dépêche de Capetown 
l'attaque n'aurait été faite que par 
une patrouille qui semble être l'a­
vant-garde d’une force plus impor­
tante. Cette patrouille essaya de fai­
re sauter la jetée de la baie des Ba­
leines et un remorquer qui y était 
amarré, mais les dégâts sont très lé­
gers.

ON COMMENCE A PREPARER L’O­
PINION ALLEMANDE EN DI­
SANT QUE LES ALLIES TENTE­
RONT UN COUP AU FLANC TEU­
TON, EN DEPIT DU DANGER 
QU’IL EN RESULTERA.

LOURDES PERTES

j L’intervention italienne en Albanie, où la situation est des 
plus précaires, amènera une déclaration de guerre de 
la part de l’Autriche contre l’Italie.

L’ITALIE AVEC LES ALLIES

(Spécial au “Devoir”)

Rotterdam, 29. — L’Allemagne faitj 
tout en son possible pour essayer ! 
d’amortir le coup qui ne manquera 
pas de la frapper d'ici quelques jours.: 
Déjà elle prépare l’opinion des gens I 
en leur disant par voie de communi­
qués officiels que les Alliés afin de | 
mettre fin à l’état de nervosité cons-1 
tante qui règne en France et en An­
gleterre tenteront peut-être d enfon­
cer l'un des flancs allemands ([unique 
par là ils puissent exposer leur cen­
tre à un grand danger.

Le' “Frankfurter Zeitung” prétend 
que la violation de la Belgique n’est 
pas la raison qui a déterminé l’An­
gleterre à participer à la guerre, A 
son dire si elle prend part au conflit 
actuel ce n’est que parce que la 
France lui a promis de payer en or 
l'assistance qu’elle pourrait lui don­
ner.

LES PERTES ALLEMANDES
Berlin, 29 (via Londres, 3.10 soir). 

—Le “Lokal Anzeiger” publie au­
jourd'hui une dépêche de son cor­
respondant dans laquelle il est dit 
que l’on ne doit pas s’attendre à une 
issue prochaine de la bataille qui se 
livre actuellemnt dans l’ouest. “Les 
actions subordonnées, écrit-il, de- 
viennenl de jour en jour plus fré­
quentes et les pertes allemandes sont 
extrêmement lourdes”.

LES SANS-TRAVAIL A BERLIN
Genève, 29 (viâ Paris, 2.22, matin) 

—Un rapporl reçu de Munich esti­
me à 2,000,009 le nombre de sans tra­
vail, tant hommes que femmes, qui 
encombrent les rues de Berlin. Et ce 
nombre, dit-on, va sans cesse aug­
mentant.

SON CRIME
Amsterdam, 29. — La cour martiale 

le de Cologne doit bientôt juger une 
allemande dont on tait le nom, accu­
sée d’avoir déclaré que ses compa­
triotes s’étaient conduits en Belgique 
comme des barbares sans nom et d’a­
voir rougi de sa race.

LE SOIN DES PRISONNIERS
Londres, 29. — Le correspondant 

du ‘Standard” écrit que les Alle­
mands font en Suède et en Norvège 
d’amples provisions de thé et de con­
serves donnant comme prétexte que 
les prisonniers anglais et russes en 
demandent à tout prix.
BERLIN A PERDU DE SON EN­

THOUSIASME. — ANXIETE SUR
LE SORT DE VON KLUCK.
Berlin, 29. — Il s’est produit un 

changement étonnant à Berlin. La 
loule joyeuse, exhubérante, qui, à 
peine quinze jours passés, parcou­
rait les rues en chantant et en pous­
sant des vivats enthousiastes, s’est 
dispersée. A peine par ci, par là. 
quelques petits groupes où l’on s’en­
tretient à voix basse, des événe­
ments graves qui se déroulent actu­
ellement. Le flot populaire, qui, 
chaque soir, se promenait sur le 
“Unier Den Linden”, s’est écoulé. 
L’appel sous les drapeaux de la 
Landsturn a enlevé à Berlin pres­
que tout ce qui demeurait de po­
pulation mâle.

Des groupes de femmes se mas­
sent sur les terrasses des cafés et là 
s’entretiennent avec les vieillards, 
de temps en temps, un soldat passe, 
sans mot dire. 11 y a deux semai­
nes, toute cette population était 
remplie de confiance, aujourd’hui 
le doute hante les esprits.

Le changement s’est produit gra­
duellement; et la bataille de Lem­
berg en a été la cause. Naturelle­
ment, on ne recevait que des nou­
velles autrichiennes dans la capita­
le, et les armées de François-Joseph 
remtx 
brillants
annonça que l’armée autrichienne, 
pour des considérations purement 
humaines et stratégiques avait dû 
se retirer dans des positions plus 
fortes; dès lors, personne ne put 
douter un seul instant de la vérita­
ble raison. Pas un ne put expliquer 
ce retrait soudain pour des considé­
rations aussi minimes en temps de 
guerre el naturellement on commen­
ça à entrevoir toutes les horreurs de 
ja défaite. Peu de temps après le 
général Uxehel de la cavalerie et le 
général Paar, aide-de-camp de Fran­
çois-Joseph, passaient par Berlin, 
pour se rendre auprès de l’ctat-ma- 
jor allemand.

Immédiatement, il s'en suivit des 
changements dans les armées du 
nord, deux corps d’armée furent dé­
péchés à la frontière de l’Est. Ces; 
troupes furent envoyées pour raf- [ 
fermir la ligne chancelante des Au-] 
trichiens.

Hier, on annonçait une autre vic­
toire russe, mais ce n’était pas là 
ce que le peuple était anxieux de 
savoir. Von Kluck avait-il rempor­
té la victoire? Verdun était-il tom­
bé? Où en étaient les Russes "il Au- 
Iriche? Le peuple se posait ces 
questions, il en attend encore la ré­
ponse.

Mais il psi un autre aspect de la 
vie sur lequel il nous faut jeter les 
veux. Le deuil est de plus en plus 
à la mode. Chaque jour dans les 
éditions des journaux, les colonnes 
grossissent sous la rubrique d" 
“Morls pour son roi et sa Patrie”. 
On pleure un père, un fils, un 
êooux, un frère. Dans chaque ville 
d’Allemagne, la même scène se ré­
péta. Le flot des blessés augmente. 
Chaque nuit, de nombreux trains 
amènent les blessés que les ambu-

iço
remportaient toujours des succès 

Mais, un jour le bulletin

New-York, 29. —Le correspondant 
du “New-York Sun” câble de Lon­
dres la dépêche suivante:

De nouveaux troubles viennent de 
naître en Albanie. La situation est 
devenue si sérieuse qu’il n’est pas 
invraisemblable que l’Italie inter­
vienne pour faire respecter ses in­
térêts dans cette infortunée princi­
pauté. D’autre part, cette interven­
tion serait suivie immédiatement d'u­
ne déclaration de guerre de l’Autri­
che, de sorte que le nouveau prince 
Burhan-Eddin, que vient de choisir 
le sénat albanais pour succéder au 
prince Guillaume de Wied, ne sera 
pas plus heureux que lui dans le gou­
vernement de la petite principauté.

L’armée el la marine de l’Italie 
sont prêtes. Elles n’attendent plus 
que le signal d’ouvrir les hostilités. 
Ce signal leur sera donné, lorsque 
le gouvernement aura trouvé un pré­
texte de quelque importance pour lui 
permettre de voler sur le champ à la 
défense de ses intérêts en Albanie.

Pendant que la commission nom­
mée par le sénat albanais se rend à 
Constantinople pour remettre au fils 
du malheureux Abdul Hamid l’invi­
tation qu’on vient de lui faire de ve­
nir régner sur le trône de l’Albanie, 
Essad Pasha, le grand chef du mou­
vement révolutionnaire dans cotte 
principauté, marche aussi sur sa ca­
pitale, Durazzo, à la tète d'une armée 
de 12,000 hommes.
Les prophéties laissaient entendre 

que l’Italie interviendrait dans le 
grand conflit qui ravage aujour­
d’hui l’Europe au jour du 28 sep­
tembre. Ce jour est passé et l’Ita­
lie est toujours hésitante. Elle est 
certaine cependant de réaliser la 
prédiction, sachant bien que ce 
n’est plus nu’iine question d’heures.

Les révolutionnaires en effet ne 
courent sur Durazzo que pour y 
renverser le trône juste au moment 
de l’interrègne.

On est en outre d’opinion que Es­
sad Pasha, en agissant ainsi, fait

l’aumône à ITtalie du prétexte de 
puis si longtemps désiré d’interve 
nir dans le conflit qui règne depuis 
si longtemps en Albanie.

Cat celle nouvelle révolte n’esi 
pas seulement un développement d* 
la politique d’obstruction de l’Ita 
lie, mais elle est aussi le signal de 
la guerre entre elle et l’Autriche.

L'Italie prendra-t-elle fait et eau 
se pour le chef révolutionnaire. 
L’histoire ne permet pas d’en dou 
ter. Essad Pasha est très populaire 
en Italie depuis qu’il a joui des fa 
veurs de son gouvernement. Lors 
(pie l’Autriche défit son armée et le 
fit virtuellement prisonnier, a . 
moment où il se préparait à ren­
verser Guillaume de Wied, ITtals 
n’intervint-elle pas pour s’empare. 
d’Essad Pasha, le placer sur un na 
vire de guerre italien et l’emmene. 
ensuite en Italie où il fut le bienvc 
nu partout où il se montra?

La déclaration de guerre ne d 
pend donc plus que des événe­
ments qui vont se dcioülcr 
jours-ci en Albanie. L’Italie ”emh' 
bien décider à aller y défendre se.: 
intérêts à n’importe quel prix. i. 
pinion publique dans ce pays f;: 
vorise l’attitude de son gouvenu 
ment: chaque jour la presse se fai! 
de plus en plus agressive.

L’Autriche, d'un autre côté, cons 
tatant l’imminence d’une interver 
lion en Albanie, fait actuelleme.' 
de grands préparatifs militaire; 
dans ie district de Pola où 300,0>, 
hommes de troupes sont déjà ma: 
ses pour répondre à une attaqu.: 
probaule de l'armée italienne.

Les prophéties sont sur le poir.l 
de se réaliser.

L’ENROLEMENT EST COMMENT/

Ancône, Italie, 29. — On rappo 
te que des volontaires sont en fra 
de s’enrôler en vue d'une expéd 
lion en Dalmatie, Autriche-Hou 
«rie.

CE QUE COUTE LA GUERRE
(Spécial au “Devoir”)

New-York, 29. — Depuis la décla­
ration des hostilités, nombre d'éco­
nomistes français ont étudié ce que 
coûte au monde quotidiennement la 
guerre. Et tous en sont venus à la 
conclusion que les six premiers mois 
de la campagne ont exigé une dépen­
se de $20,000,000 à $25,000,000 par 
jour, soit une somme totale de $4,- 
500,000,000.

Il y a actuellement sous les armes 
8,500,000 soldats de terre et 340,000 
marins. Lors de la guerre des Bal­
kans, chaque homme tnobilisé_ coûte 
à son pays la somme de $2.50 par 
jour. Ce qui veut dire que les dépen­
ses quotidiennes des soldats actuelle­
ment sous les armes atteignent $22,- 
000,000 quotidiennement, $660,000,000 
mensuellement et $3,900,000,000 par 
six mois. Au dire du général Guyot 
ces chiffres ne comprennent pas le

lances transportent dans les diffé­
rents hôpitaux. Ceux qui restent, 
reçoivent encore scellées, les lettres 
qu'ils ont envoyées à leurs parents, 
sur la ligne de combat. Au coin 
de l’enveloppe, apparaît inscrit en 
lettres rouges un seul mot : “GE- 
l'ALLEN”.

RAS DE CHANGEMENT, DIT 
BERLIN

Londres, 29. — Un marconigram- 
me de Berlin contient la déclara­
tion suivante publiée dans la capita­
le allemande aujourd’hui :

Il n’y a pas de changement dans 
la situation à aucun point du théâ­
tre de la guerre, et les rapports in­
diquant une marche victorieuse de 
l’ennemi sont faux.

Les rapports qui annoncent la 
chute de deux des forts de Prze­
mysl sont aussi de pures inven­
tions.

Le gouvernement autrichien allè­
gue (pie les troupes russes ont fait 
usage de halles “duni-dum”, et, dans 
son protêt à ce sujet, le gouverne­
ment ajoute qu’il n'a pas au mo­
ment actuel, l’intention d’user de 
représailles.
JOURNAL SUSPENDU. — LA VIC­

TOIRE DE LA MER DU NORD.—
NAVIRE FRANÇAIS COULE (?)
Berlin, viâ Londres, 28. — Par 

ordre du commandant militaire de 
la province de Brandenburg, le 
“Voerwueris” a suspendu sa publi­
cation indéfiniment.

L’empereur Guillaume a rendu vi­
site samedi au Prince Oscar, l’un 
de ses fils qui est souffrant d’une 
maladie de coeur à Metz. La du­
chesse de Brunswick, soeur du prin­
ce, est arrivée le même jour et elle 
restera avec son frère, jusqu’à ce 
qu’il retourne sur le champ de ba­
taille.

Une dépêche à la Gazette de Co­
logne afirrno que les forts autri­
chiens à Cattaro, ont coulé un gros 
vaisseau de guerre français le 19 
septembre.

Le rapport officiel concernant la 
destruction des troiseurs anglais, 
“Aboukir", “Cressy" et "Hogue”, 
par le sous-marin allemand, M. 9, 
affirme que ce dernier a évolué du­
rant une heure C’est le temps qui 
s’est écoulé entre la projection de 
la première torpille et relie de lu 
dernière. Les croiseurs anglais, 
d’après le rapport, n’ont pas tiré un 
seul coup. Lorsqu’ils furent atta-

coût de maintien des armées et d ;
flotts.

Le lendemain de la déclaration d ■ 
guerre de l’Angleterre à l’Allemagn'., 
le Reischtag vota des crédits extraor­
dinaires au montant de $2,250,000,00,-, 
puis plus tard une autre somme e 
$70,000,000 qui devait être prise d:u , 
la réserve d'or et d’argent de l’En. 
pire.

A Vienne le maintien de l’armée r. ’ 
coûte pas moins de $4,000,000 par 
jour. Lors de la guerre des Balkar.. 
le trésor autrichien fut comme ou 
sait épuisé par la mobilisation et o:i 
ignore encore si l’Empire dualiste ;. 
lui trouver les $120,000,000 requis.

En Allemagne, les dépenses quoi 
diennes de chiffres à $5,000,000 so l 
le double du maximum des dépense • 
faites durant la guerre de Sécession 
aux Etats-Unis.

qués, 1’“Aboukir” se tenait au mi 
lieu des trois.

On nie qu’aucun autre sous-mu­
rin ait pris part à l’attaque et qu’au­
cun, par conséquent n’a sombre 
après la d-struction du “Cressy”.

Plusieurs vaisseaux anglais, to: 
pilleurs et “destroyers” firent alors 
leur apparition el se mirent à h: 
poursuite du “M-9”, jusqu’au soi:. 
se rendant jusqu’aux bancs de Ter 
chilling où le sous-marin s’échapp:; 
à la faveur de la nuit.

LA FORCE AERIENNE ALLE­
MANDE

Londres, 29. — Le correspondar î 
du “Morning Post” écrit au sujet d 
la flotte aérienne de l’Allemagne:

“La première chose à tirer au clair 
ce serait l’évaluation du nombre des 
unités de la flolte aérienne alleman­
de. Mais voilà la difficulté. Lt\> 
Teutons là-dessus ont toujours gard 
le plus grand secret. Dans un livr. 
qui vient d’être publié, le Dr. Gravi:; 
un prétendu ancien espion au servie, 
de l’Allemagne, affirme que le pays 
possède 3 fois plus de Zeppelins qu 
n'en attestent les documents off. 
ciels. Il y en a 36 ou peut-être da­
vantage. Douze sont construits d’a 
près des plans secrets, sont extrême- 
meut légers, inflammables et peuvent 
franchir force étapes. Il en existe 
d’autres destinés au transport. Ce 
qui porterait le nombre des unités de 
la flotte aérienne à 50.

“Au dire du Dr Grave, le Zeppelin 
“Parsival” portant 25 homines et 12 
tonnes d’explosifs, a franchi en 
temps de paix la mer du Nord, a pas­
sé au-dessus de Londres, et a effec- 
lué son retour en Allemagne. En 
1912, un Zeppelin a parcouru la dis 
tance de 975 milles. Il y avait à bord 
25 hommes et 5 tonnes d’explosifs. 
Au dire de l’auteur, il y a des han­
gars pour les Zeppelins à Strasbourg, 
Frnncfort-sur-Meine, Posen, Wit 
helmshaven, Berlin, *! surtout dam 
Pile Heligoland. Dun* ce dernier ea« 
droit il y a 3 ou 4 hangars, et des 
Zeppelins prêts au combat jour et 
nuit. Ils peuvent porter 25 hommes. 
6 canons à tir rapide, 7 tonnes d’ex­
plosifs et même le double si c'est né­
cessaire. Ils peuvent franchir respec­
tivement de 1,000 à 1,400 kilomètres. 
L'auteur fait aussi remarquer que 
l’une dos bombes lancées a Anvers, 
était d’un type d’exposif destiné à 
percer la coque d’acicç d’un navire 
do guerre”.
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NOUVELLES DU^MATIN

LE MIME SUCCEDE 1 LA TEMPETE
l'EM PERD DD TEMPS LES TEUTONS ACTIFS 

AUTOUR D’ANVERS
L’accalmie subite en France fait supposer que le nombre 

des morts est tellement considérable chez l’envahis­
seur qu’il a besoin de répit pour déblayer ses tran­
chées.—L’attaque sera-t-elle dirigée ailleurs ?

Les Allemands se préparent à faire le siège de cette place 
forte comptant sur une victoire en France.— Les 
communications interrompues.

LES OPERATIONS SONT SUSPENDUES DANS LES VOSGES

(Spécial au “Dpvoir”)
Paris, 29. — Le calme compara- 

livement grand fini s’est fait sentir 
hier le long du front de bataille de 
l'année française, sueeédant a la 
tempête de balles et d’obus de di­
manche, a clé un sujet de surprise. 
On pensait que la violence de 1 at­
taque, la ferme détermination des 
Teutons d’en finir, briseraient les 
lignes des alliés à tout prix. On 
s’attendait à ce que celle pression 
continuât à se faire sentir, surtout 
contre l’aile gauche des alliés, cou­
lee lesquels les Allemands ont en­
voyé îles renforts.

Mais l’attaque ne se porta sérieu­
sement que sur le centre, que l'on 
croyait probablement dégarni au 
profit de l'aile gauche, line théo­
rie veul que l’armistice de 24 heures 
accordée par les Français pour en­
terrer les morts, n’a pas suffi, les 
envahisseurs ayant besoin encore 
l’une journée pour retirer les morts 
les tranchées. Une autre veut que 

l’on fasse avancer des troupes pour 
iiriger une attaque ailleurs, tous les 
rfforls ayanl échoue contre l’aile 
gauche des alliés.

A toul événement, on estime genr- 
•alement que les casques à pointe 
aerilent un temps précieux. Le re- 
our du mauvais temps les trouvera 
;ncore enfouis dans les tranchées, 
*t l’inondalion les forcera à se met­
re à découvert.

Les opérations militaires à Pcx- 
.rémité est des Vosges et en Alsace, 
;>nt cessé, par suite du mauvais 
temps, car il neige sur les hauteurs 
et les vallées soûl inondées. Le Rhin 
esl grossi. Le Holler, el les rivières 
lie et Thur débordent. L’eau recou­
vre une grande partie de la plaine 
entre Mulhouse cl les montagnes. Il 
est impossible de faire avancer l’ar- 
liücric lourde. D’où il résuile un 
avantage pour les Français qui ont 
des pièces d'artillerie légère.

Si le mauvais temps continue, la 
campagne va se prolonger de ce eu 
t : (les Vosges et de la région de PAr- 
oenne.

nord de la FYance, le correspondant 
du ‘Times” à Paris écrit ce qui 
suit ;

“La gauche française continue à 
progresser. D’un autre côté, les Al­
lemands ont remporté des avanta­
ges peu appréciables par suite du 
succès de nos opérations contre les 
hauteurs de la Meuse. La brèche 
qu’ils ont faite est trop étroite pour 
permettre de franchir la Meuse en 
nombre suffisant à leurs troupes.

“Il ne s’est encore produit rien 
de décisif, mais les maigres nouvel­
les semblent indiquer un avantage 
en faveur des Alliés. La bataille fu­
rieuse de l’Aisne est vraiment une 
bataille de soldats, en ce sens que 
l’on gagne du terrain et que I on as­
sure la victoire simplement par le 
courage et la ténacité de l'infante­
rie. En aucun endroit de la ligne 
gigantesque, la muraille franco-an­
glaise n’a été percée.

“Le centre allemand se maintient 
fortement. De fait il semble clair, 
comme le fait remarquer le lieute­
nant-colonel Roussel, critique mili­
taire de la “Liberté”, que les Alle­
mands ont reçu l’ordre de briser les 
lignes françaises à tout prix. Le 
rouleau compresseur des Russes esl 
venu trop près du coeur de l’Alle­
magne pour qu’il soit possible de 
compter sans lui et l’état-major al­
lemand comprend qu’il doit rem­
porter une victoire définitive dans 
le théâtre occidental des hostilités 
afin de s’élancer ensuite vers l’est 
et faire échec à l’avance victorieu­
se des Russes.

“Les ennemis continuent à se 
battre avec la nlus grande furie à 
certains endroits de la ligne, bien 
que l’action soit en général moins 
intense le long de l’immense front.

“Une étroite bande de territoire 
dont ils avaient réussi à s’assurer 
la possession, a été immédiatement 
reprise par les Alliés, qui ont pris 
des canons, des prisonniers et îles 
drapeaux.”

Rotterdam, 29. — (viâ Londres, 10 
heures 50 matin). — Les agissements 
des Allemands, le long de la frontiè­
re belge indiquent qu’ils se préparent 
à entreprendre résolument le siège 
d’Anvers. On a amené plus de 25,000 
réservistes maritimes de la Mer du 
Nord, et ils sont prêts à embarquer 
sur une flotte improvisée au cas où 
Anvers et Ostende seraient pris.

La Hollande redouble de surveil­
lance le long de l’Escaut car pendant 
le siège d’Anvers, l’Angleterre pour­
rait aimer envoyer des renforts le 
long de l’Escaut hollandais, tandis 
qu’en cas de victoire de la part des 
Allemands, il serait à redouter qu’ils 
ne veuillent se srvir de l’Escaut hol­
landais pour diriger une attaque par 
la Mer du Nord contre l’Angleterre; 
dans l’un et l’autre cas cela consti­
tuerait une violation de la neutralité 
et forcerait la Hollande à intervenir.

Les communications avec Anvers 
sont pour ainsi dire suspendues. On 
peut atteindre la ville par automo­
bile, tandis qu’une ligne de fret avec 
Rotterdam maintient un service de 
fret nominal.

On peut être admis qu’au moyen 
de passeports el de lettres de créan­
ce extraordinaires.

La crainte des espions allemands a 
quelque peu diminué. Cependant tous 
les sujets allemands et autrichiens 
ont été expulsés et même ceux qui 
sont de descendance autrichienne et 
allemande, mais qui sont naturalisés 
sujets belges depuis nombre d’an­
nées ont été placés sous une surveil­
lance militaire très étroite, dans le 
triangle formé par les villes d’Os- 
tende, Gand et Anvers.

L'époque du siège d’Anvers, d’a­
près les gens les mieux informés, dé- 
pendera du résultat de la bataille ac­
tuelle dans le nord de la France. Si 
l'Allemagne gagne cette bataille on 
entreprendra immédiatement l’atta­
que d’Anvers. Tandis qu'au contrai­
re, si les Allemands sont battus, ils 
utiliseront les troupes campées le 
long de l’Escaut pour repousser une 
attaque belge contre leur ligne de 
communication.

Il esl impossible de se procurer 
des chiffres exacts au sujet des trou­

pes allemandes, mais d’après les 
meilleures informations qu’on a pu 
se procurer de Bruxelles, il a passé 
assez de convois militaires à travers 
Bruxelles la semaine dernière pour 
porter ce chiffre à 150,000 hommes.

Les fortes pièces de siège alleman­
des ont toutes été transportées vers 
le front de bataille de l’Aisne et les 
canons dont l’Allemagne a l’intention 
de se servir contre Anvers, sont de 
fabrication autrichienne.

Le nord de la Belgique qui reste 
sous le contrôle immédiat du gouver­
nement belge est calme. Toutes les 
villes et 1s villages le long de la fron­
tière sont, la nuit plongés dans l’obs­
curité complète pour éviter les atta­
ques des Zeppelins croisant presque 
toutes les nuits au-dessus du terri­
toire.

LES FORTIFICATIONS D’ANVERS

Les fort'fications d’Anvers sont re­
connues comme étant des plus fortes 
du monde entier. La capitale belge est 
fortifiée depuis le milieu du seizième 
siècle. En 1860, 28 ans après la prise 
de cette ville par les troupes franco- 
anglaises, Brialmont, constructeur de 
forts belge, bien connu, surveilla la 
rééd'fication des fortifications de la 
ville et depuis 1877, la ville possède 
une ligne de forts extérieurs s’éten­
dant loin en dehors de ses murs.

Cependant la puissance croissante 
des canons de siège força les Belges 
à moderniser leurs défenses, comme 
ils désiraient sauvegarder leur neu­
tralité. En 1907, le gouvernement 
décida de détruire la l'gne de murail­
les intérieures et de la remplacer par 
une ligne de forts, située sur la rive 
droite de l’Escaut. Le plan compre­
nait la construeton de barricades per­
manentes en acier, dans l’intervalle 
des huit forts, de même que de re 
doutes stables. Au nord et au nord 
est, on arrangea des ouvrages de 
terre importants, pour l’infanterie, et 
Ton creusa des tranchées qui peuvent 
être inondées par TEscaut.

La ligne de forts s’étend à dix ou 
onze milles de la ville et a 80 milles 
de front.

Les Français confectionnent ac­
tivement des sous-vêtements puni' 
tes soldats pour l’hiver.
LA SI TUATION VUE DE LONDRES

Londres, 29. — Une autre aeeal- n ie apparente se produit en Fran­
ce, et fail porter Tintérèt sur les ope­
rations du théâtre oriental de la 
guerre. Une sorte de mystère en­
toure encore les mouvements des 
Russes, et l’on ne sait rien de pré­
cis au sujet du nombre de leurs 
troupes. Les Russes, déployés en 
éventail, continuent à s’avancer it 
travers la Galicie, et refoulent les 
Autrichiens vers les défilés des Car- 
pallies, et les plaines de la Hongrie.

Sur le champ de bataille, dans le 
nord de la France, le mauvais temps 
entre encore en jeu. Les Allemands 
déjà épuisés par des marches for­
cées, souffrent particulièrement, 
dit-on, car leurs tranchées sont 
creusées dans un terrain calcaire, 
qui ne sèche pas rapidemenl.

D’après les derniers communiqués I 
officiels de Paris, les alliés sur l’aile I 
gauche, ont l’avantage, tandis qu’ils 
ont repoussé au centre les attaques 
violentes faites par les Teutons 
pour briser leurs lignes. Dans la I 
partie la plus imponante du com­
muniqué, on affirme que les allies 
( nt g.- gné légèrement du terrain. Un 
apport fourni par un voyageur de 

Bruxelles, porte que des soldats al- 
emands harassés venant de Fran­

ce, arrivent en grand nombre (tan* 
cette ville.
CE QUE PREDIT LE CORRESPON­
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Londres, 29, 8.(10 matin. Pas­
sant en revue la situation relative­
ment à la bataille qui se livre au COMMENT ANVERS EST PROTEGE

POSITION TERRIBLE DES ALLEMANDS
Londres, 29 - Le corerspondant 

du “Daily Mail” fait un récit des 
maux soufferts par les soldats alle­
mands obligés de se tenir dans des 
tranchées sous terre le long ste l’Ais­
ne. Les jours ensoleillés de l’autom­
ne suivis de nuits humides et d'au­
bes froides, sont très durs pour les 
hommes obligés de rester sans cesse 
à la même place dans les tranchées 
humides. S’ils en sortent ils risquent 
leur vie. La nuit, la possibilité d’une 
attaque inattendue faite par l'infan­
terie des Alliés, est si grande, que le 
soldat allemand ne doil pas quitter 
son poste, dormant comme il peut, 
son fusil à ses côtés, et prêt à bon­
dir à la première alerte donnée 
dans la nuit noire.

Les sentinelles sont dans un étnt

d’énervement extrême. Au moindre 
bruit anodin, elles s'imaginent que 
l’infanterie française s'avance. 
Quand une sentinelle victime de son 
énervement presse la gambette de 
son fusil et le fait partir, tous ceux 
qui sont dans la tranchée se lèvent, 
mais c'est une fausse alerte. Ce fait 
se répète six fois quelques nuits et 
déprime les troupes.

Les tranchées eonstituene de véri­
tables villes souterraines, où il y a 
des chemins principaux, des che­
mins transversaux et des fils télé­
phoniques. Des centaines de mil­
liers crhommes vivent dans les 
tranchées, si bien dissimulés que, 
seuls, un talus révèle l’existence de 
leurs gîtes.

* * *

L’ITALIE INTERVIENDRA-T-ELLE?
Rome. 28 (viâ Paris 29).—Des ru­

meurs couraient aujourd’hui relati­
vement à l’occupation imminente 
d’Avlona, en Albanie, sur l'Adriati­
que, par les Italiens. Des rapports 
disaient même qu’on avait occupé ce 
port,vu l’état de choses anormal qui 
régnait en Albnnie.

Ce soir, on annonçait officielle­
ment qu'aucun envoi de troupes 
n'était pas même imminent, pSTce 
que Avlona n’était pas menacé? et

que la question d’Avlona n'est pas 
englobée dans la question qui a trait 
à toule la région de l'Adriatique.

i? * *

Rome, 29 (viâ Londres, 7.10, ma­
lin),—“Vue la situation actuelle de 
l'Europe, dit “La Tribunn”. Tltalie 
ne doit pas considérer l’offre de lu 
couronne d'Albanie au fils de Abdul 
Hamil, comme motif capable de jus­
tifier une intervention quelconque".

L’IMiWANCE DES SUCCES RUSSES
Pétrograde, 29. — Le colonel 

Sluimsky, critique militaire de la 
"Gazette de la Bourse”, commente 
depuis quelques jours les succès 
remportes par les Russes dans les 
Carpalhes.

“Malgré l’opinion acceptée, dit-il, 
que les troupes russes sont incapa­
bles de faire des opérations dims 
les montagnes, comme a semblé le 
démontrer la campagne de Mand­
chourie, elles ont prouvé dernière­
ment que, lorsqu'elles étaient sous 
un commandant habile, elles pou­
vaient faire des conquêtes dans les 
régions accidentées aussi bien qu’en 
rase de campagne.

“Il est important maintenant de 
se demander, poursuit-il, si les \lle-

* *

mands vont réussir à forcer les 
Russes de quitter la région des Car- 
pathes pour courir en toute hâte 
dans celle du Niémen.

“Je crois que les engagements qui 
auront lieu dans la vallée que tra­
verse cette dernière, même au cas 
où les Allemands seraient victo­
rieux, ce qui est peu probable, n’au­
ront pas une importance décisive 
sur les résultats généraux de la 
guerre; les opérations en (ialicio et 
dans les Carpalhes seront seules à 
influencer le cours de la présente 
campagne.”

Le correspondant du “Novoe Vre- 
mya" dit que les armées autrichien­
nes souffrent beaucoup depuis quel­
ques jours du manque de vivres,

*

LES BELGES SECOURUS EN ANGLETERRE
Londres, 29, — I,’Angleterre s’est 

portée avec une telle générosité . u 
secours des réfugiés belges, que le 
comité nommé pour subvenir aux 
besoins des réfugiés doit refuser 
l’offre de plusieurs gens qui veulent 
recueillir ces malheureux dans leurs 
maisons. Voilà ce qu’affirme lorn 
Gladstone, ancien gouverneur de 
l’Afrique du Sud. Six mille Belges 
ont déjà trouvé un gitc dans des 
maisons privées, lundis que 3,000 at­
tendent dans les maisons de refuge 
à Londres, Cinq cents vinrent hier, 
et environ 3,000 sont éparpillés un 
peu partout dans les maisons de 
pension où ils sont hébergés aux

frais du gouvernement.
Douze comités ont été formés el 

plusieurs autres se forment dans les 
diverses parties de la Grande-Bre­
tagne. Jusqu’à présent, 100,000 ont 
demandé à recueillir les réfugiés, 
et le comité a jugé qu’il était néces­
saire de dire que les offres de se­
cours surabondaient.

On accueille de préférence les 
femmes el les enfants. Pendant 
quelque temps il arrivait jusqu’à 1,- 
000 liclgrs uar Jour. L’exode à pré­
sent depeiulrn de ce qui arrivera en 
Belgique. Les infortunés ont reçu 
70 tonnes de vêtements et d’autres 
dons. •>

Attentif, circonspect 
et prudent

A U Canada c’était très bien pour les 
manufadturiers de s’arrêter un 

instant dès que les premières commo­
tions de la guerre se firent sentir sous 
leurs pieds et ébranla leur assurance. 
Mais ce ne seia t pas bien pour les 
manufacturiers canadiens de se déro­
ber soit d’une façon temporaire ou 
ou permanente en ces temps de néces­
sité et d’opportunité nationales. Au 
contraire, c’e^t le temps de marcher 
bravement en avant.

Celui qui se retire de la bataille, même devant des 
forces qui lui paraissent écrasantes, diminuent d’au­
tant la force de ses compagnons d’armes. S’il dé­
serte, il est digne des plus sévères châtiments. Que 
l'on gagne ou que l’on perde, on doit se battre jusqu’à 
la mort ou l’écrasement final. L’homme attentif, 
circonspect et prudent—qu’il soit manufacturier, 
marchand en gros ou en détail—ne devient jamais 
un bon marchand.

Lorsque la guerre sera terminée, ceux qui seront ré­
compensés et honorés seront les soldats et les mar­
chands qui n’auront jamais défailli, qui auront fait 
face à l’ennemi et qui auront lutté jusqu’au bout.

Les hommes d’affaires qui ont le cœur 
vaillant—marchands en détail, en 

gros et manufadturiers, an­
noncent MAINTENANT

BRUXELLES RANÇONNEE
Londres, 29, 9.50 matin. — Le 

bourgmestre Max, de Bruxelles, qui 
a été arrêté hier sur l’ordre du 
gouverneur militaire allemand, 
étant accusé d’avoir prescrit aux 
banques de payer l’acompte de 
l’indemnité due aux Allemands, a 
été élargi, d’après une dépêche 
d’Ostende. Sa mise en liberté a été 
décidée après que les Allemands eu­
rent reçu trente millions de francs 
(86,000,009). L’impôt de guerre, 
dont Bruxelles a été frappée après 
l'occupation des troupes alleman­
des, esl de $40,000,000.

L’élargissement de Max maire de 
Bruxelles, lui permettra de continuer 
à jouer le rôle pittoresque dont il 
s’est si bien acquitté depuis le com­
mencement de l’occupation allemande, 
servant d’intermédiaire entre son peu­
ple et les envahisseurs. Il réussit à 
obtenir des conditions très douces 
pour la ville en garantissant la bonne 
conduite des habitants. Quand les 
journaux furent supprimés, il rensei­
gna la population sur la guerre ne 
collant des affiches sur les murs. 
Quand les Allemands supprimèrent 
les affiches., il annonça les nouvelles 
lui-même, des marches de l’hôtel de 
ville.
BOTHA LOYAL A L’ANGLETERRE

Londres, 29. — D’après une dé­
pêche de Capetown envoyée à l’a­
gence Reuter, le général Botha a 
prononcé un discours devant 5,000 
personnes, à Bank, prêchant à ses 
auditeurs la loyauté envers l’Empi­
re. Il qualifie de folle une politi­
que de neutralité. Si les Allemands 
se rendaient à Durban à bord d’un 
navire de guerre, et prélevaient un 
tribut de 5,000,000 de livres ster­
ling, il n’y aurait pas de neutralité 
qui tiendrait. L’orateur dit qu’il 
faut opter entre deux alternatives, 
être loyal et prêter du secours, ou 
bien être déloyal et traître. Il jus­
tifia les préparatifs que faisaient le 
pays pour porter la guerre en terri­
toire ennemi. Des renseignements 
obtenus lui apprennent que l'Alle­
magne convoitait l’Afrique du Sud, 
qui s’offrait à elle comme une colo­
nie propre à recevoir le déverse­
ment du surplus de sa population. 
La dépêche ajoute que les Boers 
ont acclamé l’orateur et ont adopte 
une résolution, dans laquelle ils af­
firmèrent leur confiance en lui.

------------ m-------------

FAITS-MONTRÉAL

LES AUTOS 
MEURTRIERS

DEUX HOMMES TUES ET UN 
TROISIEME MORTELLEMENT 
BLESSE A LA SUITE D’ACCI­
DENTS D’AUTOS. — ITALIEN 
FRAPPE A COUPS DE RASOIR.

ACCIDENTS DIVERS. — CHEZ LE 
CORONER.

INCENDIAIRES A L’OEUVRE.
Deux hommes sont décédés et un

troisième est mourant sur un lit d’hô­
pital, à la suite d’accidents d'automo­
biles arrivés hier.

La première victime, Oscar Lussier, 
âgé de 30 ans, domicilié à 1015, rue 
Marie Anne, a trouvé la mort dans 
des circonstances extraordinaires. Le 
défunc, propriétaire d’un garage, 
était à réparer une machine quand 
un des pneus de l’avant fit explosion. 
La valve d’acier frappa Lussier à la 
tète, le projetant dans la rue. Relevé 
inconscient, le blessé fut transporté 
à l’hôpital Notre-Dame où il expirait 
dans la soirée. Le défunt la'sse une 
veuve et trois enfants. Le cadavre a 
été transporté à la Morgue pour en­
quête.

Vers cinq heures, hier après-midi, 
M. Frédéric Shaw, âgé de 54 ans. do­
micilié à 976 Sainte-Catherine Ouest, 
a été écrasé par une automobile que 
remorquait une autre voiture conduite 
par M. Valère Girard, machiniste, de­
meurant à 208, rue Gauthier. Le 
vieillard n'ayant pas vu le câble qui 
reliait les deux camions fut projeté 
sur le sol et écrasé par la dernière. 
Shaw, relevé inconscient fut conduit à 
l’hôpital Général. Il expirait dans 
l’ambulance avant d’arriver à l’insti­
tution.

Un troisième accident est survenu 
à 6 heures 30, au coin des rues Onta­
rio et De Lévis. Un nommé Samuel 
Rosenbloom, commis à l’emploi de 
MM. Lavut et Fils, 18 avenue des 
Pins, fut renversé par une automo­
bile dirigée par M. Louis Marcotte, 
2535 Boulevard Rosemont. Avant que 
la voiture ne s’arrête le blessé avait 
été traîné à quelques verges plus 
loin. Une ambulance de l'hôpital Gé­
néral fut appelée; à l’institution on 
constata les fractures de plusieurs 
côtes et des deux jambes. Son état 
est désespéré.

ASSAILLI PAR UN COMPA- 
TRIOTE.

Le policier Rocheleau, du poste du 
Carré Chaboillez, a trouvé hier, un 
Italien baignant dans son sang, au 
coin des rues Inspecteur et Saint-An­
toine. Questionné par le policier, le 
blessé a déclaré se nommer Santi 
Lolli, âgé de 37 ans et demeurant à 
119 rue Lusignan.

Lolli a eu la face coupée par un 
rasoir, de la tempe droite jusqu’au 
menton. L’agresseur est un compa­
triote dont on ne connaît pas le nom. 
Les médecins de l’hcpital Général ne 
croient pas que l’état de la victime 
soit grave. Les détectives s’occupent 
de l’affaire.

JAMBE FRACTUREE.

Une fillette, Simonne Bastien, de­
meurant au coin des rues Drolet et 
Isabeau, s’est fracturée la jambe 
droite hier après-midi, en tomba:g en 
bas d’un escalier. La blessée a été 
transportée à l’hôpital Notre-Dame.
COCHER BLESSE.

M. Alexandre Leroux, 25 ans, do­
micilié à 1219 rue Saint-Jacques s’est 
blessé à la jambe droite en tombant 
de sa voiture, hier, rue Boslyn. Le­
roux a été conduit à l'hôpital Royal 
Victoria.

BRULURES MORTELLES.

I>e petit I»éo Paul Bickley, enfant

de M. Albert Bickley, 1219 rue Saint- 
Jacques, brûie dimanche matin en 
jouant avec des allumettes, est dé­
cédé hier midi, à l’hôpital Western. 
Ge coroner MacMahon a disposé du 
cadavre sans enquête.

CHUTE FATALE.

David Chapelron, âgé de 7 ans, 
s est iracture ia jambe aroite en tom­
bant sur la vo,e ferree du Grand- 
Tronc près de la demeure de ses pa­
rents, zbti rue “Railway Track”. Il a 
été transporté à dhôpiial Royal Vic­
toria.

CAS DISPOSE.

Le coroner MacMahon a disposé du 
cas de Denis Sullivan, âgé de 65 ans, 
trouve uans le canal de Lachine di­
manche matin. Le fils du défunt esc 
venu quérir le cadavre.

ELLE VA MIEUX.

Blanche Leblanc, fillette de M. O. 
Leblanc, forgeron de la Pointe-Ciaire, 
renversée samedi par ie camion-auto­
mobile de MM. Lecenare et fils, va 
beaucoup mieux. Les médecins ue l’ho- 
piiai Notre Dame espèrent pouvoir la 
sauver.

L’INCENDIE DE LA RUE SALNT- 
GEKMAIN.

Le commissaire Ritchie a enquêté 
hier sur l’origine de l’incendie qui ra­
vageait un pâté de maisons, la semai­
ne dernière, rue Saint-Germain.

Les témoins n’ont pu faire connaî­
tre l’origine de la conflagration. Un 
d’entre eux, le pompier Lévesque a 
déclaré que la pression d'eau éta t 
très faible et il lui a fallu mettre sa 
main au bout de la lance pour en aug­
menter l’efficacité.

Une des victimes, Mme Alexandre 
Prive, dont le mari est parti pour 
l’Europe avec le premier contingent, 
a perdu tout son mobilier et effets; 
elle est actuellement sans le sou et 
n’a plus de foyer.

INCENDIE CRIMINEL.

Des bandits ont mis le feu, hi«t 
soir, dans un entrepôt, ruelle Saint- 
Michel, et sans la prompte intervene 
tion des pompiers, un désastre aurait 
certainement suivi.

Vers 8 heures 30, l'agent Lavoie, du 
poste du carré Chaboillez, passait rue 
Notre-Dame Ouest, lorsqu'il vit, dans 
la ruelle Saint-M chel, un groupe de 
jeunes gens qui semblaient suspects. 
A i approche de l’agent tous prirent 
la fuite dans la direction de la rue 
Saint-Jacques. Comme l’agent allait 
se mettre à leur poursuite, il s’aper 
çut que le feu était pris à l’endroit 
que venaient de quitter la bande.

Lavoie revint sur ses pas; devant 
un entrepôt de la Canadian Hat Ma­
nufacturing Co., il trouva un mon­
ceau de papiers et de bois sec que les 
bandits avaient enflammé avant d* 
s’enfuir.

L’agent essaya d’éteindre les flam­
mes. mais il ne put y parvenir, car le 
feu s'était déjà communiqué à l’inté­
rieur. Une alarme fut sonnée et les 
pompiers sous les ordres du chef Lus­
sier eurent tôt fait de tout éteindre.

La police a fait des recherches pour 
trouver les incendiaires, mais jusqu’i­
ci ces recherches ont été infructueu­
ses.
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LES NOTRES AU EEIM’ENNEMI OPERE PAR RUSE
FRANCE AUTRICHE

LfESPIONNAGE JOUE LE CHOLERA
UN GRAND ROLE

Rapport officiel des opérations anglaises
en France.

Londres, 29. — Le bureau officiel 
de la presse a publié hier soir un 
rapport détaillé des opérations de 
l’armée anglaise en France et des 
succès des troupes françaises, la 
plupart des renseignements ont été 
fournis par un officier de l'état- 
major de sir .lohn French. En voic-i 
le texte :

“Le 25 septembre 1914. Pendant 
quatre jours, il y a eu une accalmie 
très apparente le long de toute la li­
gne. La température nous a agréa­
blement favorisés pendant ces mo­
ments de répit et malgré la froideur 
des nuits, nos soldats ont pu repo­
ser paisiblement et recouvrer leurs 
forces.

“L’arrivée de certaines troupes 
fraîches a été exceptionnellement 
avantageuse aux Alliés puisqu’elles 
leur ont permis de retirer de la li­
gne de feu quelques régiments, pour 
donner une chance aux nouveaux 
arrivants de recevoir leur baptême 
de feu.

“Depuis le dernier rapport des 
quartiers généraux, nous avons été 
informés que durant la nuit de di­
manche soir, le 20, deux compagnies 
d’infanterie allemande ont tiré l’u­
ne sur l’autre en tentant d’exécuter 
dans les ténèbres de la nuit un auda­
cieux mouvement convergeant.

“A un certain endroit de nos po­
sitions, on nous a signalé l’attrou­
pement de plusieurs régiments en­
nemis vers le soir, et quelques heu­
res plus tard nous avons entendu 
une furieuse fusillade sans qu’une 
seule balle ne parvienne à nos tran­
chées.

“Cette narration commence le 21 
septembre et ne couvre que deux 
jours. Lundi le 21, il plut pendant 
quelques heures et le beau temps re­
vint. Les engagements consistèrent 
en feux d’artillerie, en un certain 
endroit nos canons délogèrent im­
pitoyablement les Teutons qui ten­
aient de construire une redoute. 
Les ennemis dépensèrent une gran­
de quantité de munitions pour bom­
barder un village.

“Quelques partis d’éclaireurs dé­
pêchés, durant la nuit du 21 et du 
12, découvrirent un certain nombre 
le tranchées abandonnées, près 
d’un bois, où gisaient une centaine 
de cadavres. Ils trouvèrent aussi 
quelques munitions, des fusils et di­
vers appareils. Par des indications 
particulières, ils purent constater 
que les forces ennemies avaient re­
traité sur une bonne distance.

“Mardi, le 22, la température était 
magnifique et depuis que nous 
sommes arrivés dans la région de 
l’Aisne ,cc fut la journée la plus 
tranquille et la moins mouvemen­
tée que nous ayons vue. Les deux 
artilleries furent passablement si­
lencieuses. Un autre village fut 
bombardé par les Allemands à une 
distance non éloignée de nos posi­
tions.

“L’espionnage joue un rôle si im­
portant dans la conduite de la guer­
re par les Allemands qu’il n’est pas 
plausible de laisser passer l’occa­
sion sans en parler un peu. Le Kai­
ser n’a sans doute jamais oublié la 
parole de Frédéric le Grand: “Lors­
que le maréchal Souhise part pour 
la guerre, il est accompagné par une 
centaine de cuisiniers; lorsque j’en­
tre en campagne, je suis précédé 
par cent espions.

“Il y a à peine 20 ans, les ins­
tructions des opérations en campa­
gne de l’armée allemande spéci­
fiaient que ce service de protection 
des avant-gardes devrait toujours 
être fourni par un système d’es­
pionnage.

“Bien que ces règlements ne 
soient plus faits publics, il est ce­
pendant certain que les Allemands 
les mettent encore en pratique. En 
plus des arrangements élaborés et 
dissimulés qu’ils avaient préparés 
en France depuis longtemps, voici 
quelques moyens dont se servent 
les Allemands pour connaître les 
positions et les mouvements des al­
liés:

“Des hommes en habits ordinai­
res avertissent l’état-major ennemi 
en se servant de lumières colorées 
durant la nuit et de feux de chemi­
née pendant le jour. Des prétendus

SE PROPAGE
LE BOMBARDEMENT DE CAT- 

TARO CONTINUE. —NOMBREUX 
PRISONNIERS AUTRICHIENS.

cultivateurs ont été arrêtés au mi­
lieu des champs pendant qu’ils 
fournissaient secrètement des infor­
mations à l’ennemi et même certai­
nes personnes ont été capturées 
alors qu’elles conduisaient l’avance 
de la cavalerie allemande.

“Des officiers et des soldats alle­
mands déguisés en uniformes fran­
çais ou anglais sont demeurés dans 
les localités évacuées par leurs 
troupes pour les tenir au courant 
de tout.

“Un espion allemand a même été 
trouvé par nos troupes alors qu’il 
était caché dans un clocher d’égli­
se. Les sons assez bizarres de la 
cloche dont il se servait pour trans­
mettre ses signaux ont contribué à 
le faire découvrir et il fut déniché 
Si cet homme n’avait pas été saisi 
il est probable qu’il aurait signalé 
à l’artillerie allemande au moment 
de son arrivée la position exacte 
des quartiers généraux de l’état- 
major qui aurait pu recevoir im­
portunément la visite d’un obus.

“On a arrêté plusieurs femmes 
qui étaient impliquées dans des ser 
vices d’espionnage; on a fusillé à 
certaines stations des agents secrets 
qui faisaient mine d’observer l’em­
barquement et le débarquement des 
troupes. 11 est relativement facile 
pour des espions de se mêler à cer­
tains réfugiés fuyant vers ParU et 
de se tenir en contact avec les mou­
vements des armées. Il est de plus 
très difficile pour nos soldats qui 
ne parlent ni le français, ni l’alle­
mand de les découvrir.

“Les Français sont forcés de 
fouiller tous les villages qu’ils re­
prennent et d’examiner même les 
simples villageois et passants pour 
voir s’ils n’ont pas avec eux de pi­
geons voyageurs. Pour nous garder 
contre les conséquences néfastes de 
l’espionnage, voici l’édit en fran­
çais que nous placardons partout 
où nous passons.

1. Les automobilistes et les cyclis­
tes qui ne portent pas d’uniformes 
militaires ne doivent pas circuler 
par les chemins.

2. I! est défendu aux habitants de 
laisser leurs habitations entre 6 h. p. 
m. et fi h. a. m.

Les habitants ne doivent pas quit­
ter leurs demeures après 8 heures du 
soir.

4. Aucune personne ne peut sous 
aucun prétexte traverser les lignes 
anglaises sans une autorisation re­
commandée par l’officier anglais 
commandant.

“Les événements se sont déroulés 
si heureusement pour nous depuis 
deux mois que tout ce qui a trait a 
la force expéditionnaire anglaise est 
maintenant chose d’histoire ancien­
ne. Néanmoins le passage suivant 
d’un ordred’un ordre du jour aile 
mand fait bien voir la mystification 
de l’ennemi et rend justice à la va­
leur des opérations sécrètes excru 
tées en Angleterre.

“Quartiers généraux 
me armée de réserve,
Guibert, 20 août, 1914.. 
de compagnies le 21. 
françaises en avant du 
d’armée ont retraité au sud à tra­
vers la Sambre. Une partie de l’ar­
mée belge a retraité vers Anvers. Il 
est déclaré qu’une armée anglaise a 
débarqué à Calais et Boulogne et se 
dirige sur Bruxelles.

TURQUIE

LES DARDANELLES 
SONTFERMEES

Londres, 29. — Le détroit des 
Dardanelles a été fermé à la navi­
gation, annonce une dépêche trans­
mise de Constantinople à l’agence 
Reuter. On ignore jusqu’à quand le 
détroit restera ainsi fermé.

Londres, 29. — L’“Exchange Te 
legraph Company” publié une dé­
pêche de Budapesth où le ministre 
de l’Intérieur 
nouveaux cas 
découverts à l’hôpital militaire de 
la ville lundi matin.

CATTARO EST BOMBARDE 
Londres, 29. — 4 h. 32 a.m. — 

Une dépêche de Venise au “Daily 
Mail” datée de dimanche dit que la 
flotte française à cette date avait 
été en action depuis 48 heures.

Cette flotte bombarde le port de 
Cattaro et les îles fortifiées sur la 
côte de la Dalmatie.

800,000 PRISONNIERS

ANGLETERRE

AMBULANCES
AUTOMOBILES

LORD KITCHENER RECLAME DES 
AUTOS POUR LE TRANSPORT 
DES BLESSES.

Londres, 29. — Dans un mémoi­
re, hier, lord Kitchener fait remar­
quer le besoin urgent d’ambulances 

annonce que quinze automobiles, parfaitement eonstrui- 
de choléra ont été tes et équipées pour le transport 

rapide des blesses. Le “American 
Women’s War Relief Fund” qui de­
vait ouvrir un hôpital a décidé de 
se procurer plutôt de ces ambulan­
ces. Comme ces véhicules peuvent 
porter le nom du donateur, la sug­
gestion a été faite par une Cana­
dienne éminente, qu’une partie de 
l’argent du “Canadian Women’s 
Fund” soit employée aussi de cette 
façon.

L’hôpital militaire canadien, à 
Shorncliffe, sera installé sans délai 
et on espère que tout sera prêt 
pour la fin de la semaine. La War 
office a déclare que des blessés y 
seraient immédiatement envoyés.

LE CANADA ET LA GUERRE

LE REGIMENT CANA­
DIEN-FRANÇAIS

Sa formation est maintenant assurée avec l’assentiment 
des autorités fédérales.—Le Dr Mignault 

à l’oeuvre sans retard.

, aussi a eu occasion de visiter le 
camp de Val-Cartier et d’observer 
l’entrainement des volontaires qui, 
dit-il, “ont le véritable esprit de 
courage”.

de la dixiè- 
Mont Snint- 

, mouvement 
1 .es troupes 
Klèmc corps

Rétrograde, 29. — Les Russes 
considèrent les Autrichiens comme 
des adversaires galants et avec les­
quels il fait plaisir de se battre. Ils 
n’ont pas cependant le nombre 
pour eux et leurs généraux man­
quent de talents stratégiques.

Les Autrichiens n’ont pas encore 
imposé de taxe de guerre sur les 
villes capturées et traitent les pri­
sonniers russes avec humanité.

Il est difficile d’estimer le nom­
bre des prisonniers autrichiens dé­
tenus dans les divers camps de 
concentration de la Russie. Le jour­
nal “Bourse Gazette”, un des quoti 
diens importants de Rétrograde, en 
porte le total à 800,000.

Parmi les prisonniers amenés à 
Kief, se trouve le commandant de 
Lemberg. Un fait remarquable est 
le grand nombre de Slaves tombés 
au pouvoir des Russes.

* «r *

L’EMPLOI DES PRISONNIERS 
LEMANDS

AL-

AVENTURES D’UNE
NE

CANADIEN-

LA DELEGATION A OTTAWA

Wainwright, Alberta. 29 — Les 
I fermiers de Wainwright vont con­
tribuer pour leur part au Fonds Pa­
triotique. Ils offrent 400 sacs de 
farine. M. G. T. Hudson, député pro­
vincial, s’est chargé de la tâche de 
recueillir ccs dons.

DE LA FARINE POUR LES 
BELGES

Lethbridge, Olta., 29 — Les Mor­
mons de Taylor Stake, dans le dis­
trict sud, ont donné 40,000 livres de 
farine au fonds de secours belge 
que Ton organise ici actuellement

* * »
ACHAT DE MILLE CHEVAL X

Paris, 29. — Charles Benoist, dé­
puté parisien, vient de suggérer dans 
le “Matin” d’employer les prison­
niers allemands pour faire en Fran­
ce la récolte des betteraves à sucre.

Le public qui a déjà entendu tou­
tes les histoires que l’on conte sur 
le sort des prisonniers alliés en Al­
lemagne a reçu avec beaucoup d’en­
thousiasme la suggestion.
LES HORREURS DE LA GUERRE

Bordeaux, 29. — Un officier de 
l’armée anglaise, qui est actuelle­
ment dans un des hôpitaux de cette 
ville, raconte qu’il lui a fallu com­
battre pendant onze jours couvert 
seulement de quelques haillons et 
marcher presque pieds nus, durant 
la terrible retraite des armées al 
liées jusque sous les murs de Paris.

Un jour qu’il était avec ses sol­
dats dans un des petits villages si 
tués au nord de cette ville, il ne put 
manger que quelques morceaux de 
pain sec, bien qu’il fut épuisé par 
une bataille qui avait duré dix-huit 
heures.

“Ils n’étaient pas rares les jours 
que nous passions sans pouvoir boi­
re une seule goutte d’eau, ajoute-t-il.

“Je me souviens qu’un matin, 
lorsqu’une bonne vieille paysanne 
nous donnait à boire, à plusieurs de 
mes soldats et à moi, celle-ci fut 
soudainement frappé par un éclat 
d’obus allemand et tomba morte à 
nos pieds.

“Il y avait alors quarante-huit 
heures que je n’avais pas bu.”

LES ENFANTS SONT PATRIOTES.
Londres, 29. — (Correspondance de 

la Presse Associée). — Les enfants 
anglais manifestent beaucoup d’en­
thousiasme dans la présente guerre. 
Des pacifistes le regrettent. Mais il 
se fait un mouvement général tendant 
à mettre les enfants qui reçoivent an 
cours d’études primaire ou secondai­
re, au courant de tous les événements 
de la guerre. Des éducateurs émi­
nents font remarquer quelle opportu­
nité les instituteurs vont avoir de 
donner à leurs élèves des notions 
d’histoire ou de géographie, relative­
ment aux nations belligérantes. A 
l’ouverture des classes, le mois pro­
chain, les boys-scouts verront 'eur tâ­
che prendre fin. En gardant les ponts, 
des voies ferrées, les canaux, et les 
édifices publics, ils ont rendu de 
grands services.

Mme R. Forrest Ogilvy, de Mont­
réal, qui était dans la Forêt Noire, 
au moment de la déclaration de la 
guerre, a pu revenir en Angleterre, 
après toutes sortes de difficultés. 
Avec ses deux jeunes enfants elle 
fut gardée prisonnière dans un 
gymnase toute une quinzaine. Elle 
oublia de demander un passe-port 
au consul anglais avant son départ, 
mais elle réussit à en obtenir un du 
consul américain, à la Haye. Elle 
revint sur un bateau du Rhin, at­
teignant Rotterdam après plusieurs 
escales. Elle retournera à Montréal 
probablement la semaine prochai­
ne.

LA CROIX-ROUGE
Londres, 29. — Le War Office a 

nommé les docteurs Howard Real, 
de Worchester, Mass., et Robert W. 
Hinds, de Buffalo,, directeurs des 
hôpitaux militaires de Torquay et 
de Nctley.

Le paquebot américain “Red 
Cross” partira de Falmouth demain 
pour Pauillac, France., ayant termi­
né le déchargement de sa cargaison 
de remèdes, destinés à l’Angleterre 
et la Russie. Les taux de fret sont 
tellement élevés pour les drogues, 
en Norvège, que le consignement 
russe sera envoyé à Odessa par 
voie de la Méditerranée.

Le “Red Cross” ira à Rotterdam 
après avoir été en France. De là il 
retournera en Amérique.

LES PERTES ANGLAISES
Londres, 29. — Une liste des per­

tes de vie, reçue des quartiers gé­
néraux anglais sur le champ de ba­
taille, jusqu’à la date du 24 septem­
bre, contient les noms d’un officier 
tue, de sept qui moururent de leurs 
blessures, de 19 blessés et de dix 
manquant à l’appel. Ces derniers 
avaient été d’abord inclus parmi 
les blessés.

* * *

LES PERTES ANGLAISES SONT 
COMPENSEES.

Rome, 29. — Commentant la perte 
des trois croiseurs anglais, la “Tri- 
buna” considère que c’est le prix payé 
par la Grande-Bretagne pour avoir 
maintenu sa suprématie sur les mers 
pendant sept semaines, paralysant le 
commerce allemand et transportant 
en toute sûreté, des armées sur le 
continent.

Ce journal blâme cependant l’An­
gleterre pour son manque de précau­
tions contre les sous-marins, ajou­
tant que la leçon était nécessaire, car 
les Anglais n’apprennent que par 
l’expérience.

Le maire de Rome a écrit une let­
tre sur la situation. Il dit que, tandis 
que l’Italie ne peut permettre que ses 
intérêts ou ses droits soient lésés et 
qu’elle doit être prête à tout, elle doit 
aussi affirmer, avec calme, sa con­
fiance au roi et à ses ministres.

Le “Carrière della Sera” prétend 
que Herr Asmara, le représentant de 
l’Autriche en Abyssinie, est à intri 
guer contre les intérêts de l’Italie, 
dans le but de distraire son attention 
sur l’Adriatique.

On est indigné ici de la démonstra 
tion de dimanche dernier, à Vienne.

La formation d’un régiment ex­
clusivement canadien-français est 
maintenant chose assurée. Le Dr 
Mignault et les autres délégués sont 
revenus d’Ottawa hier soir. Us 
sont enchantés de l’accueil que leur 
ont fait le premier ministre, le mi­
nistre de la milice et tous les mem­
bres du cabinet.

Tous les intéressés se réunirent 
immédiatement à la salle de manè­
ge du fiaème. Le Dr Mignault fit 
part aux assistants du succès de 
leur démarche. M. Borden et M. 
Sam Hughes lui ont prodigué ainsi 
qu’à ses compagnons, les témoigna­
ges de sympathie. Le ministre de 
la milice est heureux de voir que les 
Canadiens-français sont disposés à 
faire encore davantage, car il veut 
former un second contingent de 
15,000 hommes. Deux mille quatre 
cents Canadiens-français sont main­
tenant en route vers le théâtre de la 
guerre.

Le régiment ne sera légalement 
constitue que dans quelques jours, 
mais dans l’intervalle, on travaille­
ra ferme. Il y a déjà un bon com­
mencement. Les deux tiers des of­
ficiers requis furent recrutés hier 
soir, soit 45 officiers. Ou suggére­
ra, croit-on, mercredi soir le nom 
d’un officier susceptible d’assumer 
le commandement, et on le soumet­
tra à l’approbation des autorités 
d’Ottawa. On affirmait hier soir 
que l’on recrutera sans peine 1,000 
hommes choisis. Si d’autres deman­
dent à s’enrôler, le Dr Mignault pen­
se que l’on obtiendra facilement des 
officiers pour les commander, et 
pour former un autre regiment.

L’ENTREVUE AVEC LES MINIS­
TRES — LE PATRIOTISME
DES C A N A DIE N S - K R A N C AIS

Ottawa, 29. — Une délégation de 
la province de Québec a été reçue 
hier après-midi par sir Robert Bor­
den, les honorables MM. Hughes et 
Coderre. Au cours de l’entrevue, M. 
L. T. Maréchal, de Montréal, qui a 
présenté les délégués, a annoncé 
(lue le Dr Mignault, de Montréal, 
donnait son chèque pour $50,000 
pour cette oeuvre patriotique. Au 
début de l'entrevue, le Dr Mignault 
dit au premier ministre qu’une fou­
le de Canadiens-français veulent al 
1er de l’avant et porter l’uniforme 
de Sa Majesté. Si le gouvernement 
appuie le mouvement, il sera facile 
de lever un splendide regiment ca­
nadien-français.

Le fiâème régiment de Montréal a 
déjà envoyé 360 hommes, mais plu­
sieurs autres sont anxieux de pren­
dre part au mouvement de recru­
tement des Canadiens-français. M. 
Lemieux donne lecture d’une lettre 
envoyée au premier ministre par 
sir Wilfrid Laurier, et dont nous 
avons déjà donné le texte.

M. Lemieux dit que sir Wilfrid ne 
pouvant accompagner la délégation 
a cause d’un engagement impor­
tant, a demandé au sénateur Bel- 
court de le représenter. Ce dernier 
étant aussi le délégué des Cana­
diens-français d’Ontario. M. Le­
mieux remarque que les différentes 
nationalités qui font partie de l’ar­
mée impériale, Anglais, Irlandais, 
Ecossais, etc., aiment à avoir des 
officiers de leur nationalité, c’est 
aussi ce que demandent les Cana­
diens-français. 11 y a des nôtres 
qui peuvent prendre charge de ce 
régiment, entre autres l’abbé Cas- 
grain, MM. les colonels Fiset, Lan­
dry, Roy, Panel, Pelletier, etc. Dans 
ce mouvement, les libéraux comme 
les conservateurs sont unis.

M. Maréchal dit que tout le mon­
de est en faveur du régiment cana­
dien-français et il n’est pas néces­
saire de faire une pression sur le 
gouvernement pour obtenir ce qui 
est demandé. Les libéraux se sont 
joints aux conservateurs comme 
preuve que le sentiment est général 
sur cette question.

Je ne doute pas un instant que le 
gouvernement ne soit favorable au
mouvement, nous ne demandonsi , . . .w.Wbpas de faveur. Les Canadiens-fran-!a chol,sl p/rS°" ^ f, nf 1 1 ù(f ch 
vais veulent porter l'uniforme du : Pour Ie gouvernement UM cht- 
Roi et ils iront au feu sous le coin- ! ^ux jusqu a date. Les Strathcona

Horse, dit-il, seront le plus beau

Toronto, 29 — Sir Adam Reck, 
en arrivant ici hier soir, a dit qu’il

:ne

sous
mandement anglais. 11 ne s'agit pas 
de commander ccs soldats en fran-1 
çais, car les Canadiens-français j 
connaissent l’anglais et dans une 
armée il ne faut qu’une langue. 
Sous ce rapport aucune faveur n’est 
demandée et le public doit bien 
comprendre ce point. Tout ce qui 
est demandé ce sont des officiers 
eanadiens-français pour ce régi­
ment.

Le sénateur Belcourt dit que les 
Canadiens-français qui iront de l’a­
vant sc distingueront comme l’ont 
fait leurs ancêtres à Châteauguay et 
Carillon. Les Canadiens-français 
d’Ontario seront heureux d’aider à 
leurs compatriotes de Québec.

L’hon. col. Sam Hughes dit qu’au 
camp de Valcartier il y avait 2,4(iO 
Canadiens-français et venant de 
toutes les parties du Canada, mais 
la majeure partie fournie par les 
9ème, fiôème et 85èine régiments.

Les Canadiens-français seront 
toujours les bienvenus dans la mi­
lice. Ce sont de bons soldats et de 
bons tireurs.

M. Rainville, député de Chambly- 
Verchères, dit que la province de 
Québec peut fournir des officiers 
et des soldats compétents.

M. J. M. Tellier appuie le mouve­
ment, de même que l’hon. Louis Co­
derre, secrétaire d’Etat.

Sir Robert Borden dit qu’il est 
heureux de la réponse de la pro­
vince de Québec comme de toutes 
les autres parties du Canada pen­
dant ce temps de crise pour l’Em­
pire. Il apprécie beaucoup l’offre 
d’un régiment canadien-français. 
C’est une belle chose de voir le pa­
triotisme qui unit les Anglais-Cana- 
diens-français. Autres citoyens ca­
nadiens dans cette campagne. Tous 
veulent coinabttre comme un seul 
homme.

Les Canadiens-français on! de 
belles traditions qui seront mainte­
nues par la valeur des Canadiens- 
français d’aujourd’hui. Le Canada 
sera probablement appelé à en­
voyer 15 à Ifi mille autres soldats 
pour maintenir le contingent ac­
tuellement eu route. Le gouverne­
ment est fier de coopérer de toute 
façon au mouvement organisé par 
les Canadiens-français de Québec.

POUR LE FONDS PATRIOTIQUE

Ottawa, Ont., 29 — Duranl l’as­
semblée qui a eu lieu hier soir au 
théâtre Russell, en faveur du Fonds 
Patriotique Canadien, et à laquelle 
assistaient le gouverneur général, 
sir Robert Borden et les principales 
notabilités du Canada, sir Wilfrid 
Laurier a déclaré, dans un brillant 
discours, en faisant allusion à la 
situation européenne, que la Fran­
ce, l’Angleterre, la Belgique et la 
Russie combattaient pour la cause 
la plus sacrée que des armées 
n’aient jamais défendue.

Le gouverneur général reçut une 
magnifique ovation lorsqu’il se le­
va pour appuyer dans les termes 
suivants les paroles du président, 
sir Henry Egan :

"Il me fait grand plaisir d’être 
avec vous ce soir. J’ose croire que 
ma suite, ainsi que la duchesse et 
la princesse Patricia vous feront 
voir combien nous sympathisons de 
tout coeur à la cause qui vous a réu­
nis ici ce soir.”

Sir Robert Borden, au début de 
son discours, se dit honoré d’avoir 
à parler en faveur du Fonds Patrio­
tique National. Il dit quelques mots 
de l’adhésion et des témoignages de 
générosité qui sont venus de toutes 
les parties du Canada et promet que 
le Canada fera tout en son pouvoir 
pour aider la Grande-Bretagne. Lui

coups de cavalerie jamais équipe au. 
Canada.

Sir Adam s’occupe maintenant de 
l'achat de remontes pour l'armée 
anglaise.

Des centaines de chevaux sont 
parqués ici en attendant que la 
question de leur transport soit ré­
glée à Montréal.

LES SHRAPNELLS CANADIENS
Toronto, 29 — Les usines métal­

lurgiques de Toronto, de Hamilton, 
de Dundas, de Galt cl de plusieurs 
autres villes d’Ontario, ont obtenu 
des contrats du gouvernement pour 
la fabrication d’obus shrapnelh de 
18 livres.

Le gouvernement exige la plus 
complète conformité aux devis. Les 
obus sont expédiés par lots de tent. 
Un de chaque lot est mis à l’essai. 
S’il est défectueux, tout le lot est 
rejeté.

L'AIDE POUR LES VAILLANTS 
BELGES

M. H. Prud’homme continue de 
recevoir des dons destinés à soula­
ger la détresse des Belges. Habits, 
denrées, argent, affluent aux bu­
reaux de M. Prud’homme, chambre 
70, 59 rue Saint-Pierre. Hier, telle 
était la générosité des donateurs, 
que l’on pouvait à peine prendre 
note de tout ce qui arrivait. Il se 
fait même (tes contributions d’un 
montant considérable, en dépit des 
contributions précédentes au Fonds 
Patriotique. Les amis des Belges se 
sont mis à l’oeuvre, non seulement 
à Montréal, mais encore dans tout 
le Canada. Outre le gouvernement 
fédéral, qui a fait un don de $50,- 
000, toutes les provinces vont sui­
vre son exemple. Le duc de Con­
naught a offert $500. Le gouver­
nement de l’Alberta fait un don de 
5,000 sacs de farine.

LES AUMONIERS 
CANADIENS

Quéaec, 28. — Voici la liste 
officielle des aumôniers catho­
liques du premier contingent 
canadien: M. l'abbé Siméon Jo- 
licceur, curé de Sainte Cathe­
rine, aumônier major; M. Taj- 
bé P. Oleary, de Québec; M. le 
chanoine Sylvestre, de Mont­
réal; M. Tabaé Arts, prêtre 
belge du diocèse de Toronto; 
K. I*. J. A. Fortier; M. Ide, 
Saint - Sauveur ; M. T abbé 
Edouard E. Doe, de London, 
Ont.; le R. P. Workman, fran­
ciscain, de Montréal; soit en 
tout sept aumôniers catholi­
ques.

S A LNT-HILA IRE SOUSCR1R A
Saint-Hilaire, 29 — Le conseil 

municipal a décidé, à une assemblée 
tenue hier soir, d’ouvrir une liste de 
souscriptions pour le fonds de se­
cours patriotique canadien. Un ap­
pel sera fait aux villageois à cet ef­
fet leur demandant de soucrire dans 
le plus court délai.

<
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(Suite)

—Oui, Saint-Bris, c’est exact... 
Du côté de la rtouée de Belfort le 
7e corps marche de l’avant. Mais son­
gez qu’il n’est pas seul, que le lie 
corps de Lyon pousse derrière, que 
le 21e corps d’Epinal a franchi les 
Vosges, menace Colmar et le flanc du 
XlVe corps allemand.

Cela vous eplique pourquoi T“ar- 
mée d’Alsace", réunion de ces trois 
corps, est si offensive dès la pre­
mière heure...

Allons, Saint-Bris, que diable, un 
peu de patience. Vous ne voulez pas 
que nos r i j'.s d’armée fassent Ju 
100 à l’henr'.', comme vos a^i ms i

Ma parole ! ces sacrés aviateurs 
so t tous les mêmes ! Ils nous fe­
raient perdre ta i., lion ri’ U'tii|:-' et

de la distance, avec leurs vitesses !
Dites-vous, bairt-Bris, pie le 

pauvre fantassin qui gagne Ms ba­
tailles ne progresse qu’à la vitesse 
de 3 kilomètres dans les labourés.,. 
tout au plus 1...

Lt capitaine Beauchery rit de la 
boutade, puis, sérieux, il deman­
de :

—Alors, mon colonel, en résumé 
l’impression est bonne ’?

—Oui, Beauchery, l’ensemble est 
satisfaisant... On peut espérer.., 
Les renseigenements (pie nos avions 
de liaison nous apportent presque 
heure par heure nous permettent 
d’être optimistes.. .

L’armée d’Alsace victorieuse pro­
gresse cl marche sur Strasbourg : 
l’armée de Nancy avec le 20e corps 
en pointe subit tout l’effort, mais

le tiendra, je vous le jure...
Seule l’armée de Verdun qui n’a 

pour le moment que le fie corps en 
ligne et peu concentré, est un peu 
débordée par le XVIe corps de Metz 
et la 1ère division bavaroise.. .

Mais que le fie corps français 
tienne bon “encore 5 jours” derriè­
re la Woëwre et nous sommes sau­
vés ! “Toute la mobilisation fran­
çaise sera achevée”, sans-à-coup, 
nos transports de concentration se­
ront finis et nous serons prêts à 
repartir, à marcher de l’avant, 
Saint-Bris !...

Et ce ne seront plus ries “armées”, 
mais des “groupes d’armées” qui 
vont entrer en danse... ce sera la 
“grande guerre”, la grande poussée 
stratégique vers l’Allemagne.

A ce moment-là, le colonel Logc- 
rot, tout vibrant d’enthousiasme, 
resta quelques secondes pensif. Puis 
tout à coui> ;

—Vous êtes, messieurs, gens de 
tête et de coeur. Je vais donc vous 
confier ce que le général Servance 
et moi, seuls, connaissons à Mon- 
cel.

Le Gouvernement a avisé le géné­
ral Servance qu’il lui confiait le 
commandement de l'armée de Nan­
cy. La chose ne sera officielle et 
sue que dans quelques heures. Je 
suis heureux de vous l’apprendre..

Gardez-la pour vous.
—Merci, mon colonel, de votre 

confiance, dit le capitaine Beau­
chery, et croyez bien que cette no­
mination nous comble de joie, n’est- 
ce pas, Saint-Bris ?...

Elle est la digne récompense de 
l’éclatante. . .

Le sapeur radiotélégraphiste a 
coupé la phrase du capitaine. II 
nous appelle.

—Mon colonel !
—Qu’est-ce qu'il y a ? Du nou­

veau ?
—Oui, j’entends des appels, plus 

nets qu’avant, mais faibles, faibles. 
Ce n'est pas la Tour, sûrement. Ce 
ne peut être (le capitaine Beauche­
ry, épanoui, nous jelte un coup 
d’oeil significatif) qu’un poste d’a­
vion ... Mais il est loin encore...

En silence, anxieux, nous atten­
dons, l’oeil fixé sur le carnet de dé­
pêches du poste, sur les lettres qu’au 
fur et à mesure de l’émission musi­
cale, le radiotélégraphiste écrit :

Et, en épelant, je lis:
“W N Réthel, chef esc, L2, 5 h. 10.
“ Contact avec cinq Zeppelins. Di­

rection nouvelle S.-E. Poursuivons. 
Encore 2 heures essence. "

Cinq ZeppelinsI Je bous d’impa­
tience. Mais, très froid, le capitaine 
Beauchery réfléchit.

>. —Direction sud-est. C'est la direc­

tion de Metz. Le radio est parti à 5 
h. 10 de Réthel. Donc, si la direction 
reste constante, les Zeppelins fran­
çais franchiront la ligne de la Mo­
selle vers fi h. 30, c’est-à-dire dans 
une heure.

Saint-Bris! nous les tenons!
Et il nous explique qu’il va en­

voyer les monoplans de l’escadrille 
de cavalerie mis à sa disposition 
par le général, le long de la Mo­
selle, pour prendre le contact.

—Inutile, Saint-Bris, d’aller au-de­
vant d’eux avec votre escadrille. Vous 
perdriez du temps et votre essence 
à croiser. Gardez vos approvisionne­
ments pour le combat et la poursui­
te.

—Los renseignements arriveront- 
ils à temps à votre escadrille, inter­
rompt le chef d’état-major*?

—Sûrement, mon colonel. Le point 
extrême de mon éventail de recon­
naissance est Thionvillc, à 65 kilomè­
tres de Moncel... soi! 130 kilomè­
tres aller cl retour. Comme ccs pe­
tits monoplans éclaireurs font du 
160 à l’heure, nous aurons le ren­
seignement dans 45 minutes.

St tournant vers moi :
Alors entendu, Saint-Bris. Ordre à 

l’escadrille L3 d’attendre. Départ 
probable vers 7 heures... Pas avant. 
—Expliquez les raisons aux camara­
des. Calmez leur impatience...

Nous les aurons et celle fois ils | 
paieront double, pour Nancy cl pour 
Paris!

Chapitre II 

EN CHASSE

7 h. 10, Saint-Avold.
Penché à Tavant, je sonde en 

vain l’horizon brumeux du plateau 
lorrain... Rien. Je ne vois encore 
rien dans le triangle Saint-Avold, 
Range, Metz.

Après une attente d'une heure et 
demie, l’escadrille L3 a quitté Mon- 
cel-sur-Seillc au reçu d’un rensei­
gnement jeté par un monoplan de 
cavalerie.

Le carton portait :
“Quatre Zeppelins franchissent la 

Moselle à 6 h. 42 enlre Moulins-lcs- 
Metz et Ars-sur-Moselle. Direction 
marche sud-est. Escadrille avions 
poursuit.”

Fort de ce renseignement, nous 
avons aussitôt pris le départ, dans 
la direction de Saint-Avold, pour 
couper la route à la flotte allemande 
et l’attaquer de face.

Toujours rien... Je commence à 
être inquiet.

Kaufmann me demande :
—Est-ce qu’ils n’auraient pas 

tourné au nord vers la Moselle, mon 
lieutenant?

—-Assurément, non L’cscadrilldf

de Verdun les aurait rabattus vers le 
sud.

—Alors, mon lieutenant, ils ont 
peut-être fait demi-tour... Ils ont 
atterri à Metz.

Je ne réponds rien, mais cela me 
semble impossible. Les hangars à 
dirigeables de Frascati sont trop 
près de nos avant-postes. Jamais les 
Zeppelins n’auraient commis pareil­
le imprudence. Non... Us sont 
quelque part dans le ciel, mais où?

—Kaufman, ouvrons l’oeil. Je 
vous donne comme secteur la pointe 
du capot et le montant arrière de 
l’aile gauche. Moi, je surveille l’a­
vant et la droite.

Derrière nous, toute l’escadrille 
L3 s’avance bien alignée, formée en 
échelon ascendant, la droite tfl 
avant.

J'ai prescrit au depart la vi­
tesse de marche de 105 kilomètres 
à l’heure, vitesse plutôt faible, pour 
que tous les moteurs puissent la sou­
tenir et que nos distances restent 
constantes. La qualité essentielle 
pour le combat aérien est, en effet, 
d'arriver groupés.

(4 suivre)
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U VSE SPORTIVE
O?

LUTTEURS BIEN PREPARES
L’ELEVE DE MAUPAS AURA DE QUOI S'EMPLOYER CONTRE 

PLOURDE. — TREMBLAY TROUVERA DANS YOUNG GOTCH 
UN ADVERSAIRE DIGNE DE LUI.—LES BILLETS S’ENLEVENT 
RAPIDEMENT.

Comme d’habitude dans la période 
qui précède les grandes luttes, les 
conversations vont leur train au sujet 
des résultats de demain soir au Parc 
Sohmer. Les pronostics s’échangent 
souvent accompagnés de paris entre 
les partisans convaincus des lutteurs 
mis en cause. Sans doute on nous ob­
jectera peut-être que certaines lignes 
précises s’affirment entre les adver­
saires, mais il est bon de remarquer 
que la lutte a des surprises souvent 
fort désagréables pour plusieurs à 
qui la victoire a toujours souri. C’est 
ainsi que les amis de Tremblay d 
vent craindre le résultat de sa rencon­
tre avec Young Gotch. L’Américain 
s’est évertué au cours de l’été à pra­
tiquer des trucs nouveaux dont l’ap­
plication rapide pourraient bien dé­
jouer la belle défensive qui s’attache 
pour ainsi dire à la réputation de 
Tremblay. Eugène, nous disent ses

amis, est plus fort que jamais et ne 
perdra pas une occasion d’affirmer 
cette année qu’il est encore le roi des 
lutteurs de son poids. Comme enca­
drement à cette rencontre nous ver­
rons ensuite Paradis avec Plourde. On 
prétend que celui-ci sera la révélation 
de la saison et que l’élève de Maupas 
n’a qu’a se bien tenir. En effet l-.s 
combats livrés par Plourde ne sont 
jamais banals. Ce sont des matchs où 
la vitesse, le brio et l’ardeur sont à 
l’cidre du jour. Paradis, le lutteur 
complet, comme l’appelle son impres- 
sario-instructeur Maupas a donc 
beaucoup de pain sur la planche pour 
demain soir. Les billets de cette 
séance à la fois sportive et patrioti­
que sont en vente comme par le passé 
chez Nap. Dorval et au Club Athléti­
que Canadien. Un grand public s’en 
est déjà procuré.

I OÜ ILS JOUENT 
! AUJOURD’HUI

NATIONALE. 
Chicago à Boston. 
St-Louis à Brcnklyn. 
Pittsburg à New-York. 
Cincinnati à Philadelphie.

AMERICAINE. 
Détroit à Saint-Louis. 
Chicago à Cleveland.

Deuxième partie.
Baltimore..............0000040—4 7 2
St-Louis.............. 0201000—3 10 1

Smith, Wilhelm et Kerr ; Daven­
port, Groom et Hartley.

FEDERALE. 
Indianapolis à Pittsburg. 
Kansas City à Buffalo. 
St-Louis à Baltimore. 
Chicago à Brooklyn.

I

I

POSITION DKS CLUBS
G P. Pc.

Chicago .... . 81 64 .059
Indianapolis . . . 80 64 .556
Baltimore • . . . 76 f)f) .599
Buffalo .... 79 (i.H .536
Brooklyn . . . . 79 69 .514
Kansas City . . . 6.j 81 445
St-Louis .... . (il 82 .427
Pittsburg . . . , 80 .421

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jou­

ées hier dans les séries des ligues de 
baseball Américaine, Nationale et 
Fédérale:

LIGUE AMERICAINE. 
Washington . . .000000102— 3 8 7
Détroit...............1100045ÜX—11 10 3

Bentley, Ayres, Harper et Aiu-
smith; Covelskie et Stanage.
Boston................. 140000000—5 10 1
Chicago..............000001001—2

Shore et Thomas; Lahrop, 
Russell, Kuhn et Mayer.

!) I
asper

SAINTE-MARIE
ET ALL STARS

Pluie samedi soir, pluie dimanche 
matin, pluie dans l’après-midi même, 
rien ne put empêcher la rencontre de 
ces deux vaillants clubs, dimanche 
dernier. Le terrain était détrempé, 
quelques averses subvinrent au cours 
de la joute même, l’on vit plus d’un 
spectateur parapluie en main. .., tout 
cela pourtant ne parut qu’animer l'ar­
deur du jeu. Rarement joute a été si­
gnalée à la fois par le même entrain 
et la même absence de brutalité. Voi­
là du jeu, du vrai jeu, qui fait hon­
neur aux deux équipes.

15 à 3 fut le résultat final, en fa­
veur des collégiens. Il ne faut pas en 
conclure à l’inhabilité de leurs adver­
saires. Loin de là; plusieurs fois le 
capitaine Lagüe et Crevier arrachè­
rent des applaudissements aux spec­
tateurs; leurs rapides montées au­
raient eu de meilleurs résultats, n’eût 
été la formidable défense des Sainte- 
Marie, cette vieille garde qui mour­
rait plutôt que de se rendre.

A Philadelphie:
Cincinnati . . . .000030001—4 S 
Philadelphie. . . 000120000—3 12 

Benton et Gonzales; Oescheger 
Berger.

A Brooklyn:
St-Louis.............(110020000—3 0
Brooklyn . . . .ÜOOlOOOlx—7 12
Sallee, Neilhaus et Snider; Ailchi 
son et McCarty.

A Boston
Chicago .... 210001002—6 12 1
Boston.............. 02400001 x—7 13 2

Humphries et Archer; James et 
Gowdy.

A New-York:
Première partie.

Pittsburg . . . .(1000(110(11—2 7 2 
New-York . . . .00000041x—5 12 2 

McQuillan e* Schang ; Démarré, 
Fromme et Meyers.

Deuxième période
Pittsburg.................011022— 6 10 7
New^-York .... 443002—13 12 2 

Cooper, Kantihncr, Kelly et Cole­
man; Marquard, Myers et Johnson.

LES JOUTES 
D’HIER

POSITION DIIS CI.CBS.
G. P. Pc. j

Boston............... 87 54 .617 '
New-York .... 80 63 580St-Louis.............. 77 69 .528Chicago.............. 75 72 .510
Philadelphie . . . 72 76 .487 !
Brooklyn ..... 71 75 .486 ;
Pittsmirg .... 63 82 .435
Cincinnati .... 58 89 .3941

NATIONALE. 
Boston, 7; Chicago. 6. 
New-York, 5-13; Pittsburg 
Brooklyn, 7; St-Louis, 3. 
Cincinnati, 4; Philadelphie

AMERICAINE. 
Délroit, 11; Washington, 3. 
Cleveland, 5; New-York, 2. 
Boston, 5; Chicago, 2. 
St-Louis. 7; Philadelphie, I. 

FEDERALE.
Pittsburg, 3; Indianapolis, 2. 
Brooklyn, 9; Chicago, 5. 
Baltimore, 5-4; St-Louis, 3-3. 
Kansas City, 10; Buffalo, 10.

2 6

3.

I
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LIGUE FEDERALE 
A Buffalo:

Buffalo............... 0100(13051—10
Kansas City . ..300011032—10 ...

Schulz, Moran, Woodman, Blair et 
La vigne; Henning, Adams, Packard
et Easterly.

A Brooklyn:
Chicago............  100000400—5 8 3
Brooklyn . . . .0031131 Ox—9 17 0 
Hendrix et Wilson; Lafitte et Wat­
son.

A Pittsburg:
Indianapolis. . .000020000—2 
Pittsburg . . . . 000000021—3 

Kaiserling, 'Falkenberg et 
den ; Leclair, Barger et Berry.

A Baltimore:
Première partie.

Baltimore . . . .00021020x—5 
St-î.ouis . . . .011010000—3 12 0 

Quinn et Jacklitch; Crandall, 
Kcupper et

9
1(1 0 
Rari-

8 1

LA SAISON DE LA 
LIGUE DE QUILLES 

DES ASSURANCES
ELLE S’OUVRIRA VENDREDI 

PROCHAIN AUX ALLEES DU 
CLUB WINDSOR. — QUATORZE 
EQUIPES SE DISPUTERONT LE 
CHAMPIONNAT.

Cleveland . . . 10200200x—5 12 2 EQUIPES.
New-York......... 000200000—2 10 0 AU Stars Sainte-Marie

Carter et Egan; Brown et Anna- Toussaint Buts Beauset
maker. Bezner Défenses Tougas
Philadelphie . . 000000010—1 ') 3 Crevier Défenses RacineSt-Louis .... 01010014x—7 13 0 Godbout Défenses Mathieu

POSITION DES CLUBS. Limoges Attaques Courehesne,
G. P. Pc. Ed.

Philadelphie . . . 95 51 .652 Gagnon Attaques Lavallée
Boston............. . 88 58 .603 Lagüe Attaques Courriiesnc,
Washington . .. . / / 70 .521 Rob.
Detroit .... . / / 71 .520 Dandurand Attaques Lachapelle
Chicago. . . . . . 68 80 .459 Wilder Attaques Laurendeau
St-Louis .... . 67 79 .459 Attaque Loranger
New-Aork . . . . ()7 8(1 .456 Subst. PontbriandCleveland . . . 49 too .456

LIGUE NATIONALE. ----- -4»------ —

INMAN GAGNE 
LA PREMIERE 

CONTRE H0PPE
j New-York, 29. — Melbourne In­
man de Twickenham, Angleterre, 
champion du billard anglais, a score 
602 points dans la première partie 
(lu match international. Willie Hoppe 
a score 304. Cette première partie a 
été jouée sur un billard anglais de 9 
x 12 et la performance de Hoppe a 
été de premier ordre, si l’on tient 
compte qu'il est peu habitué au bil­
lard anglais.

Voici le score par innings;
Inman. — 1, 40, 5. 36, 2, 69, 50, 35, 

0, 69, 12, 35, 123, 9, 0, 2, 37. 0 19, 40, 
2, 16. — Total, 602.

Moyenne. — 27, 8.22.
Hautes séries. — 123, 09, 69.
Hoppe. — 0, 8, 11), 2, 17, 0. 4. 15, 

69, 0. 25, 7, 0. 28 5, 6, 0, 39, 32, 0, 14, 
23. Total. — 304.

Mnycnc. — 13, 8.22.
Hautes séries. — 69. 39, 32.
Arbitre.—Leonard Howison, Mont­

réal.

La saison de quilles sera officiel­
lement inaugurée vendredi soir, le 
2 octobre, alors que les quatorze 
clubs de la Ligue des Assurances 
joueront leurs premières parties ré­
gulières aux allées du club Windsor.

Voici le calendrier des joutes 
pour la première mi-saison :

Octobre 2 — Caledonian vs Com­
mercial Union-Palatine ; Guardian 
Northern vs Insurance Co. of North 
America ; Employers Liability vs 
Yorkshire ; North British and Mer­
cantile vs Liverpool, London and 
Globe ; Royal Exchange vs Royal 
Queens ; Phoenix of Hartford vs 
London and Lancashire ; Phoenix 
of London vs London Assurance.

Octobre 9 — Caledonian vs Guar­
dian Northern ; Commercial Union 
Palatine vs Insurance Company of 
North America ; Employers Liabili­
ty vs North British and Mercantile ; 
Yorkshire vs Liverpool, London 
and Globe ; Royal Exchange vs 
Phoenix of Hartford ; Royal Queens 
vs London Assurance ; Phoenix of 
London vs London and Lancashire.

Octobre 16 Caledonian vs Em­
ployers Liabilité ; Commercial 
Union Palatine vs Liverpool, Lon­
don and Globe ; Guardian Northern 
vs Yorkshire ; North British and 
Mercantile vs Insurance Company 
of North America ; Royal Exchange 
vs Phoenix of London ; Royal 
Queens vs Phoenix of Hartford ; 
London Assurance vs London and 
Lancashire.

Octobre 23—Caledonian vs York­
shire ; Commercial Union Palatine 
vs London and Lancashire ; Guar­
dian Northern vs Employers Liabi­
lity ; North British and Mercantile 
vs London Assurance ; Royal Kx- 
change vs Insurance Company of 
North America ; Royal Queens vs 
Phoenix of London ; Phoenix of 
Hartford vs Liverpool, London and 
Globe. - ' s '* 1

Octobre 30—Caledonian vs. North 
British and Mercantile; Commercial 
Union and Palatine vs. London As­
surance; Guardian Northern vs. Roy­
al Exchange; Employers Liability vs. 
Liverpool, London and Globe; York­
shire vs. Royal Queens; Phoenix of 
Hartford vs. Phoenix of London; 
London and Lancashire vs. Insuran­
ce Company of North America.

Novembre 6—Caledonian vs. Royal 
Exchange; Commercial Union Pala­
tine vs. Phoenix of London; Guar­
dian Northern vs. North British and 
Mercantile; Employers Liability vs. 
Royal Queens; Yorkshire vs. London 
and Lancashire; Phoenix of Hart­
ford vs. Insurance Company of North 
America; London Assurance vs. Li­
verpool, London and Globe. 
Novembre 13—Caledonian vs Royal 

Queens; Commercial Union Palatine 
vs. Phoenix of Hartford; Guardian 
Northern vs. Liverpool, London and 
Globe; Employers Liability vs. Royal 
Exchange; London Assurance vs. In­
surance Company of North America; 
Yorkshire vs. Phoenix of London; 
North British and Mercantile vs. Lon­
don and Lancashire.
Novembre 20—Caledonian vs Phoe­

nix of Hartford; Employers Liability 
vs. Insurance Company of North 
America; Phoenix of London vs. Li­
verpool, London and Globe; Royal 
Exchange vs. London and Lancashi­
re; Guardian Northern vs. London 
Assurance; North British and Mer­
cantile vs. Royal Queens; Commer­
cial Union and Palatine vs. Yorkshi­
re.

Novembre 27 — Caledonian vs. 
Phoenix of London; Liverpool, Lon­
don and Globe vs. Insurance Compa­
ny of North America; Commercial 
Union vs. Royal Exchange; Em­
ployers Inability vs. London and 
Lancashire; Phoenix of Hartford vs. 
London Insurance; Guardian Nor­
thern vs. Royal Queens; Yorkshire 
vs. North British and Mercantile.

Décembre 4.—Caledonian vs. Lon­
don Assurance; Phoenix of London 
vs. Insurance Company of North 
America; Royal Queens vs. Liverpool, 
l.ondon and Globe; Guardian Nor­
thern vs. London and Lancashire ; 
North British and Mercantile vs. 
Phoenix of Hartford; Commercial 
Union Palatine vs. Employers Liabi­
lity; Yorkshire vs. Royal Exchange.

Décembre 11.—Caledonian vs. Lon­
don and Lancashire; Royal Queens 
vs. Insurance Company of North 
America; Royal Exchange vs. Liver­
pool, London and Globe; Employers 
Liability vs. London and Lancashire; 
North British and Mercantile vs. 
Phoenix of London; Yorkshire vs. 
Phoenix of Hartford; Commercial 
Union Palatine vs. Guardian Nor­
thern.

Décembre 18—Caledonian vs. Li­
verpool, London and Globe; York­
shire vs. Insurance Company of 
North America; Royal Exchange vs. 
London Assurance; Royal Queens vs. 
London and Lancashire; Employers 
Liability vs. Phoenix of London; 
Guardian Northern vs. Phonix of 
Heartford; Commercial Union Palati­
ne vs. North British and Mercantile.

Décembre 23.—Caledonian vs. In­
surance Company of North America; 
London and Lancashire vs. Liver­
pool. London and Globe; Yorkshire 
vs. London Assurance: Guardian 
Northern vs. Phoenix of London; Em 
ployers Liability vs, Phoenix of Hart­
ford; Commercial Union Palatine vs. 
Royal Queens; North British and 
Mercantile vs. Royal Exchange.

VICTOIRE DE
KID WILLIAMS

Philadelphie, 29 septembre. — Kid 
Williams, do Baltimore, le champion
Ïmids coq, a mis Kid Herman, de Pe­
hn, 111., hors de combat à la qua­

trième ronde d’une bataille qui (le­
vait en durer six.

FIELD DAY 
DU CLUB DES 

AMUSEMENTS
A AHUNTSIC, DIMANCHE LE 4 

OCTOBRE PROCHAIN.

Suivant les connaisseurs, la saison 
de l'automne est la plus propice pour 
.es tournois athlétiques et c’est la rai 
sen pour laquelle les membres du club 
des Amusements de Ahunts'.c ont 
choisi le commencement d’octobre 
pour faire le leur.

Le programme de cette grande fête 
sportive comprend des courses de vi­
tesse pour hommes, femmes et en­
fants. H y a des prix nombreux et ri- 
hes pour chacune de ces courses. Il 

y a en plus au programme: le lance­
ment du poids de 16 livres et de la 
babe, saut en longueur, et l’après- 
midi se terminera par une grande jou­
te de baseball, la dernière de la sai­
son à Ahuntsic.

Il est encourageant de constater le 
généreux empressement que mettent 
les citoyens de Ahuntsic dans l’envoi 
Je leurs cadeaux. Déjà le secrétaire en 
compte plus d’une trentaine et la lis­
te des donateurs s’allonge tous les 
jours. Ceci est de bon augure et 
plaide hautement en faveur des orga­
nisateurs de cette belle fête de la jeu­
nesse.

Tous les cadeaux seront installés 
dans la vitrine de M. Louis Laten- 
dresse à Ahuntsic à compter de mer­
credi soir prochain. Et après cette 
date ceux qui désirent offrir quelques 
dons, pourront le faire en les expé­
diant à cette adresse.

Comme les billets pour sièges d’es 
trades sont limités, les amateurs qui 
désirent assister à ce grand tournoi 
athlétique, feront bien de se presser 
s’ils ne veulent pas être désappointés 
le 4 octobre prochain. Personne ne se­
ra admis sur le terrain sauf les offi­
ciers ec une escouade d’hommes de 
police sous le commandement du Ca­
pitaine Morin seront chargés de main­
tenir l’ordre.

H. HAMILTON
SE DISTINGUE

LE FIELD DAY DE L’ECOLE ST- 
LEO A EU LIEU HIER AU TER- 
RAIN DE WSTEMOUNT.

-LH. Ha- 
J. Mallette, 
moins de 8 
G. Lennen;

En comptant le plus grand nom­
bre de points dans les différentes 
épreuves du Field Day annuel de 
l’école St-Leo, tenu hier au terrain 
de Westinount, Herbert Hamilton a 
remporté la coupe offerte par M. W. 
P. McVey au meilleur athlète géné­
ralisé.

Voici les résultats des épreuves 
disputées :

880 verges, ouverte. - 
milton; 2. R. Bélisle; 3.

75 verges, garçons de 
ans; 1ère épreuve. — 1.
2. P. Danford; 3. G. Clapperton. 

2ème épreuve. — 1. R. Butler; 2.
H. Quinn; 3. H. Quinlan.

Sème épreuve. — 1. J. Demers; 2. 
P. Gagnon; 3. L. Ranger.

100 verges, garçons de moins de 
10 ans. — 1. T. Clapperton; 2. W. 
Lennen; 3. W. Shortall.

220 verges, garçons de moins de 
12 ans. — 1. F. Mulligan; 2. A. Fail­
le; 3. G. Kannon.

100 verges. — 1. V. Flood; 2. R. 
Quinlan; 3. S. Harvey.

440 verges, au-dessous de 14 ans. 
1. J. McVey; 2. P. Mulligan; 3. C. 

Carson.
440 verges. — 1. H. Hamilton; 2. 

N. Hamifton; 3. R. Bélisle.
220 verges, au-dessous de 11 ans.

— 1. F. Clapperton; 2. L. .Mulligan ;
3. K. Fox.

22(1 verges, au-dessous de 13 an».
— 1. .1. McVey; 2. I). Walsh; 3. F. 
Mulligan.

10(1 verges, au-dessous de 14 ans. 
—1. P. Mulligan; 2. G. Faille; 3. G. 
Roberts.

Saut en longueur, sans course. —
I. N. Il and Itou; 2. H. Hamilton; 3. 
C. Sait.

Distance: 8 pieds, 9 pouces.
Saut en longueur avec course. —-

1, C. C. Sait; 2, N. Hamilton; 3. H. 
Hamilton.

Distance: 14 pds 10 1-2 pcs. 
Course à trois jambes. — 1, F. 

Mullin et G. Kannon; 2. 1). Walsh et 
B. McGill ; 3. H. Garron et G. Boi­
leau.

Course à 3 jambes, au-dessous ne 
15 ans. — 1. S. Hartney et G. Bray;
2. G. Roberts et J. McDonald; 3. P. 
Mulligan et, G. Faille.

220 verges. — 1. H. Hamilton ; 2. 
N. Hamilton; 3. R. Bélisle.

Course en bicyclettes, au-dessous 
de 13 ans. — 1. B. Mills; 2.^(1. Garié- 
py; 3. J. Quinlan.

Saut en hauteur. — 1. C. Sait; 2. 
H. Hamilton; 3. N. Hamilton. 

Hauteur: 4 pds 8 1-4 pcs.
Course à relais gagnée par l’équi­

pe composée de R. Bélisle, A. Far­
rell, K. Chene, A. Deniers.

Course en bicyclette, au-dessous 
de 16 ans. — 1. H. Hamilton; 2. Beau­
doin; 3. L. Gariépy.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Columbus, 29. — Voici les résul­
tats des épreuves disputées hier 
après-midi en cette ville:—

Classe 2.18, amble, 3 dans 5, $1,- 
200.

Vera, Pitman ... 2 6 t 1 2 t
Baron Mai■que, Mur-

phy . .... 1 l 3 7 4 2
Tviilh Worth, J. Ben-

yon . . ..............9 10 7 •i 1 3
Richard, Valentine 8 2 2 3 3 ret
Josie, J., 1 lendrick . 3 4 8 5 ret
Madame M ack, Deri-

(1er . . . .............. 4 9 9 9 ret
Red Mike, McAllistes 5 8 4 4 ret
Sir O., Gr eeno . . .10 7 5 6 ret
Anna Glinn, Talbot 6 3 _0 dit
Governor Tod, Boyd 7 > in élim

Temps, 2.07 1-4, 2.07 -2 % i i.07 1-2,
2.11 1-4, 2. 12, 2.09 1-2.

Stake Board of Trade. 2,06 imble.
3 dans 5, $3.000.
Hal Gray, Pendleton . - 6 5 6
Our Colon el, Childs . . , 1 1 1

Dago, Cox........................7 4 4
Belford Bell, Ames .... 4 5 6 
Santos Maid. Osborn ... 6 6 7

Temps, 2.05 1 2, 2.05, 2.03 1-4.
Free for all, amble, 3 dans 5, $1,-

200.
Frank Bogash Jr., Murphy 111
Earl Jr., Cox....................3 2 2
Walter Cochato, Lane ... 2 3 3

Temps, 2.03, 2.04, 2.04 1-4.

A LA PISTÉ DE 
HAVRE-DE-GRACE

Havre de Grâce, 29. — Voici les 
résultats des courses d’hier:

1ère course, $400, 3 ans et plus, 
handicap, 5 1-2 furlongs. — 1. Lazu­
li, 107. Rightmire, 13 à 5, au pair, 1 à 
2; 2. Bill Whaley, 107. Alez. 100 à 1, 
30_à 1; 3. Frontier, 107, MeCahey, 11

5, 4 à 5, 2 à 5. Temps, 1.08. Ashton, 
Garonne, Garrett, Meise, The Parson, 
Sail On, Gartier et Veil ont aussi 
couru.

2ème course, $400, 3 ans et plus, à 
réclamer. 5 1-2 furlongs. — 1. Prai­
rie, 107, MeCahey, 11 à 10. 3 à 5, 1 à 
3; 2. Soldier, 107, Doyle, 20 à 1, 8 à 
1, 3 à 1; 3. Quick Start, 107, Nathan, 
6 à 1, 2 à 1, au pair. Temps, 1.08. 
Captivator, Dakota, Colgan, Gigantol, 
Martin Casco, King Chilton et Smi­
ley ont aussi couru.

3rne course, $400, 2 ans, 5 furlongs 
—1. J. B. Harrell, 103, Collins, 5 à 1, 
2 à 1, au pair; 2. Corsican, 108, night- 
mire, 3 à 1, 6 à 5, 3 à 5; 3. Hiker, 
103, Sumter, 15 à 1, 6 à 1, 3 à 1. 
Temps, 1.01 3-5. Encore, Mamie K., 
Lydia, A. Mallard, May Ipps, Mis Boo, 
Boling Brooke, Belle et Voluspa ont 
aussi couru.

4ème course, $500, tous les âges, 6 
furlongs. — 1.Isidore, 1$5, McTag- 
gart, 3 à 1, 4 à 5; 2. Judge Wright, 
103, Buxton, 5 à 1, 2 à 1, 4 à 5; 3. 
Hes-er Prynne, 115, MeCahey, au 
pair, 2 à 5. Temps, 1.13 4-5. Marjorie 
A., Lichiel, Susan B., et Fatheom ont 
aussi couru.

5èmc course, 8500. à réclamer, 3 
ans et plus, 1 mille 70 verges. — 1. 
Dr. Duenner, 108, Wolfe, 9 à 10, 2 à 
5, I à 4; 2. Stentor, 108, Burlingame, 
4 à 1, au pair, 1 à 2; 3. Harry Lau­
der, 100. Stewart, 7 à 2, 8 à 5, 7 à 10, 
Temps, 1.46 1-5. Aware, Carroll Reid, 
Hign Mark, Gates, Woof, Scarsdale, 
Huda’s Brother, Netmaker, Agulla et 
Robert Oliver ont aussi couru.

LE CONCOURS 
DES EMPLOYES 

DEJTRAMWAYS
Le concours des Employés de 

Tramwayss se poursuit avec entrain 
à la salle Electra. M. Pichette, tou­
jours en tête, a tenu parole en aug­
mentant son score de plusieurs 
points. MM. Langlois, A. Mayer, F'. 
Cunningham, Prévost, Gaudet et Mo­
tard font une lutte de corsaire au 
leader, le suivant de bien près.

Le jeu des joueurs s’est beaucoup 
amélioré depuis le commencement du 
concours et nos sympathiques em­
ployés de tramways sont pleins d’en­
thousiasme et parlent de former une 
ligue entre les employés des diffé­
rents bureaux de la compagnie. Une 
coupe, emblème du championnat, 
leur est déjà assurée, si l’idée se réa­
lise.

Résultats à date: M. Pichette 212, 
Langlois 198, A. Mayer 193, F. Cun­
ningham 193, Prévost 192, Gaudet 
187, Motard 183, Clermont 175, A. 
Beauchamps 168, Péloquin 167, Mc­
Mahon 165, Lebeau 160, E. Neveu 
159, Gagnon 155, Aubry 154, Labbé 
152, St-Jean 138, Deblois 138, J. R. 
Thibodeau 137, A. Vallières 124, Art. 
Pichette 104.

Knight of Strathmore,
Hawley........................... 2 2 4

Fay Richmond, Lane ... 6 4 2 
Lowando, Valentine ... 3 3 3 
Alcey K., Whitney .... 4 6 5
Baron A., Cox...................7 5 dit

Temps, 2.03 3-4, 2.04 1-2. 2.05.
Stake Chambre de Commerce, 2.07, 

trot, 3 dans 5, $3,000.
Etawah, Geers.................Ill
Omar, Floyd......................2 2 2
Bonzolock, Garrison ... 5 3 3 
Tommy Horn, Owens ... 3 7 5

IL FAVORISERAIT 
L’ADMISSION 

DU NATIONAL
Québec, 29. — M. Michael Quinn, 

gérant du club de hockey, Québec, a 
déclaré que le club Québec favorise­
ra la demande d’admission du club 
National de Montréal, dans la N. H. 
A., s’il est possible d’organiser à la 
satisfaction de tous les clubs une 
échelle de parties, avec sept clubs, 
pouvant être complétée assez tôt, 
pour permettre au champion d’aller 
concourir dans l’Ouest pour le cham­
pionnat mondial.

TERRAINS
DE SPORT

Au moment où l’on nous promet 
des espaces libres sur l’emplacement 
des actuelles fortifications de Paris,1 
condamnées, paraît-il, il nous parait 
intéressant de dire quelques mots 
des grands terrains de jeux anglais.
Laissez-moi donc, rapidement, vous 

dire quelles visions a pu me laisser 
la visite de quelques-uns des grands 
terrains que j’ai pu admirer lors d’un 
récent voyage en Angleterre, et de 
quelle façon ils m’ont fait connaître 
toute l’imperfection de nos installa­
tions françaises. Le match France- 
Ecosse, ne nous a-t-il pas prouvé que 
le Parc des Princes, lui-même, deve­
nait insuffisant, et que, surtout, il 
n’était pas installé pour la destina­
tion spéciale qu’on lui donne aux 
grandes journées des matches inter­
nationaux de football rugby.

Je ne vous parlerai pas du formi­
dable agencement que représente le 
grand terrain de cricket londonien, 
le Lord, situé en plein centre de la 
capitale. Le cricket est un jeu qui 
n’est pas encore entré dans nos 
moeurs, et il ne peut être question 
de lui réserver chez nous la dixiè­
me partie des installations qui lui 
sont consacrées à Londres. Figurez- 
vous, au coeur de la ville, une pelou­
se immense, entièrement entourée 
de gradins qui permettent à trente 
mille personnes de s'asseoir et de 
suivre commodément les grandes 
parties engagées sur un des parcs 
du terrain, d’énormes pavillons, 
hauts de plusieurs étages, compre­
nant à la fois des tribunes aussi vas­
tes que celles de Longchamp, et des 
salles innombrables pour les vesti- 
'dros le restaurant, les commissions 

| sportives, les services administra- 
! tus. En réalité, ce nous parait, à 
nous, Français, absolument inimagi­
nable.

Mais, voici qui nous intéresse plus 
directement, comme le champ de 
Mars peut l’être de la place de l’O- 
néra, desservi par les lignes d’auto­
bus ou par le “tube”, voici le ter­
rain de football association du 
Chelsea F. C.

De la rue, vous n'apercevez rien. 
Vous entrez par de vastes portes, et 
de suite, tout s’élargit, tout s'agran-

ÎNK.C’S«MB
“1i£î Cherchez

l'Étiquette Verte
avec coin 

triangulaire 
rouge

4

I

L etiquette que vous ne
pouvez oublier

Le goût de notre bière est aussi DIS­
TINCTIF que l'étiquette. Il ne peut y
avoir de confusion pour l’un ou pour l’autre. 
Toute personne pouvant apprécier le bon, sait 
que la Heileman’s “ OLD STYLE LAGER ” est le 
meilleur produit jamais brassé

G. HEILEMAN BREWING COMPANY. LA CROSSE,W1S..U.S
Par Patenaude, Larue, Carignan, Limitée

EPICIERS EN GROS 
246 rue SAINT-PAUL MONTREAL

wfcttU Téléphonefi : Dépt. Bureau des ordres, Main 3177 et 3178—«959 Main.
Seuls agents pour la province dm Québec et la ville d Ottawa.

ÜtSKES
VTl

Ul
VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
MONTREAL—TORONTO^CHICAGO

^' INTERNATIONAL LIMITED"
Le train d’un service supérieur du Canada 

Quitte Montréal à 9.00 u.m., arrive à To­
ronto à 4.30 p.mM Détroit 9.55 p.m., Chicago 
8.00 a.sn., tous les jours.

SUKVIC£ DE NUIT AMELIORE 
Un train quitte Montréal a 11.00 p. m., ar­

rivant à Toronto à 7.30 a.m.. Détroit 1.45 
p.m., Chicago, 8.40 p.m.

Service quotidien de wagons-lits, chib- 
compartiment entre Montréal et Toronto.

EXCURSIONS DE COLONS 
A Porcupine, Cochrane, Haileybury et au­

tres endroits sur le T. & N. O. ny.
Départ, 30 septembre ; retour, 10 octobre. 
RAS PRIX POUR LA COTE DU PAC!- 

PIQUE
Bons jusqu’au 8 oct.

Billet simple de seconde classe, via 
Chicago a Vancouver, Seattle, Port­
land........................................................... $52.95

San Francisco, Los Angeles, San Die­
go............................................................... $54.00
Taux réduit pour beaucoup d'autres en­

droits.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 

çois-Xavier—Tél. Main 6901 
Hotel Windsor “Uptown 1187 
Gare Bonaventur* Main 8221

dit. Dix, vingt, trente voies s’of­
frent à vous pour pénétrer sui les 
immenses gradins, dont le mur de 
fond se dresse devant vous, tout 
comme une maison de six étages.

Partout des barrières, qui for­
ment d’admirables couloirs destinés 
à canaliser la foule aux jours de 
match, à la conduire aux tourni­
quets, aux guichets, où elle versera 
ses six nence ou son shilling.

Par des degrés très simples, en 
cendrée, nous montons, nous mon­
tons et, tout à coup, nous débou­
chons tout: au haut de ces gradins.

Tout en bas, le terrain très vert, 
très soigné, avec ses deux buts aux 
filets classiques ; tout autoùr une 
piste cncendrée, soigneusement en­
tretenue, cette piste, connue sous le 
nom de Stamford Bridge, et sur la­
quelle les athlètes français ont déjà 
participé aux championnats d’An­
gleterre, de course à pied.

Mais cela n’est rien encore. Le vé­
ritable coup de théâtre, pour nos 
yeux de Français, ce sont ces formi­
dables gradins, ou plutôt ces étages 
successifs qui entourent le terrain, 
sur trois de ces faces.

Chaque degré a trois ou quatre 
mètres de profondeur, et il y en a 
ainsi jusqu’à une hauteur qui, je 
vous le répété, atteint celle de nos 
maisons à six ou sept étages, lût 
cela, sans solution de continuité tout 
autour du terrain, sauf sur la face 
où sont tes tribunes couvertes. Qua­
tre-vingt-dix mille personnes peu­
vent se masser là, sans rien perdre 
du jeu.

Quant aux tribunes, elles contien- 
neni certainement plus de places 
que celles de notre hippodrome 
d’Auteuil. Toutes ces places sont as­
sises et numérotées, chaque travée 
n sa lettre spéciale, et son accès par 
l’arrière de la tribune, si bien que 
le placement et la sortie s’effectuent 
avec une extraordinaire facilité.

Les vestiaires des joueurs ne com­
portent pas seulement des salles 
d’hydrothérapie, mais aussi une 
grande piscine d’eau tiède où les 
athlètes, après la partie, peuvent 
faire un plongeon.

Les restaurants, les salles du co­
mité, du secrétariat, de la compta­
bilité, le bureau où, derrière une 
barrière de pitchpin, les buialistes 
viennent apporter les recettes énor­
mes qui se font aux guichets, et mie 
l’on doit vérifier au moyen de ba­
lances, au poids, pour aller plus vi­
te, le clubhouse des joueurs avec son 
smoking room, sa salle de lecture, 
ses billiards, je passe sur tout cela, 
mais tout cet ensemble constitue une 
chose qui nous dépasse.

Et, tout cela, une fois envisagé, 
nous montre que nous sommes enco­
re bien loin en arrière de nos voi­
sins d’Outre.Manche,

Géo. LEFEVRE.

Changement d’Horaire
MAINTENANT EN VIGUEUR.

HORAIRES SLR DEMANDE

EXCURSIONS DE COLONS AU 
NOUVEL ONTARIO. 

Mercredi le 30 septembre.
BAS PRIX POUR LA COTE DU PACIFIQUE 

Jusqu'au 8 oct.
Billet simple de seconde classe, Van-'

couver, Seattle., Portland...................SM.95
San Francisco, Los Angeles, San Diego

via Chicago.......................................... .$54.08
faux réduils pour beaucoup d’autres en­

droits.

Express pour Chicago
TORONTO-DETROIT-CHICAGO

The
Canadian No. 21

Dep. MONTREAL. . 8.45 a.m. 10.00 p.m.
Ar. CHICAGO . . . 7.45 a.m. 9.95 p.m.

LIGNE COURTE LAC ONTARIO
POUR TORONTO

Via Belleville, Trenton, Brighton Cnlborne, T 
Port Hope, Newcastle, Bowmanville, Osbor­ne. Whitby.

Quitte la gare Windsor a 8.45 a. m.
»UW«AUX DES ntU-ETSl 141-143. St-JacuuM 
’ -j, , , , Tel. Bell, MalnilïS

Hotol Windsor. Gares Place Viser et de le Rua Windsor

CANADIEN NORD
Taux popalaires d’excursion

A

Québes, Valcartier et Hôtel 
Lac Saint-Joseph

$4.00 ALLER ET RETOUR
Départ, 18 et 19 septembre 1914.
Limite de retour, 21 septembre 1914.
Pour billets par voie ferrée ou navigation, ^ 

et toutes informations, s’adresser.au bureau 
des billets de la ville, 220-230 rue Saint- 
Jacques, Montréal. Qué.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN FOUR 1914.

LACHINE. — Du Bureau de Poste. Ser­
vice de
10 min. de 5.40 a.m., à 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10^>.m., à 12.00 minuit.

DE LACHINE.—Service de 
20 min. de. 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m., it 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m., it 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., it 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m., à 12.10 a.m.
Dernier tramway extrn A 12.50 a.m.

SAULT - AU - RECOLLET ET SAINT- », 
VINCENT-DE-PAUL. — De Saint-Denis il !» 
Saint-Vincent.—Service de ï—
20 min. de 5.20 a.m., h 0.00 a.m.
10 min. de (i.00 a.m., à 8.00 a.m.
20 hiin. de 8.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., h 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m., à 11.30 p.m.
Tramway pour Henderson seulement 12.00 

minuit.
Tramway pour Saint-Vincent . . 12.40 a.m.
DE SAINT-VINCENT A SAINT-DENIS. — 

Service de :—
DE L’AVE. VICTORIA. Service de 

20 min. de 5.30 a.m., 0 0.30 a.m.
10 min. de 8.30 n.m., à 8.30 u.m.
20 mtn. de 8.80 a.m., h 4.30 p.m.
10 min. de 4.3(1 p.m., h 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., h 12.00 a.m.
Tramway de Henderson............... 12.20 a.m.
Tramway de Saint-Vincent .... 1.10 a.m.

CART1ERV1LLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de !—
20 min. de 3.20 a.m., h 10.40 p.m.
40 min. de 10.40 a.m.. h 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE. — Service do 
20 min. de 6.40 a.m., il 11.00 p.m.
40 mtn. de 11,00 p.m., h 12.20 nam.

MONTAGNE.—De l’Ave, du Parc et Mont- 
Royal.—Service do :—
20 min. de 5.40 a.m., à 12.00 minuit.

DK L’AVE. VICTORIA.—Service de !—
20 min. de 6.50 a.m. it 12.30 minuit.
De l’Ave. Victoria à Snowdon.—10 min, 5.50 

a.m., h 8.50 p.m.
BOUT DE LTLE.—Service de !—

30 min. de 5.00 a.m., h 9.00 p.m.
80 min. de 9.00 p.m., à 12.00 minuit.

TKTREAULTVILLE.—Service do s—
15 min. do 6.00 a.m., h 6.80 a.m.
30 min. de 6.30 a.m.. h 3.30 p.m.
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COMMERCE ET FINANCE

LE PACIFIQUE - CANADIEN
SON RAPPORT DU MOIS D’AOUT CONSTATE UNE DIMINUTION 

DE 13.3 POUR CENT DES RECETTE BRUTES. — LES EFFETS 
DE LA GUERRE. — DECROIS SANCE DES DEPENSES.

LES IMPORTATIONS 
AU BRESIL

LE COMMERCE DES ETATS-UNIS 
EUT PARTICULIEREMENT A 
SOUFFRIR DE LA CRISE FINAN­
CIERE.

COURRIERS PROVINCIAUX
(De* correwoondant» du ** Devoir ")

TROIS-RIVIERES

Les effets de la guerre sont reflé­
tés dans une certaine mesure dans 
le rapport du Pacifique-Canadien, 
pour le mois d’août, et distribué 
nier. La désorganisation des servi 
ces océaniques a, sans conteste, di­
minué le volume du trafic par voies 
ferrées, vue l’absence de l’alimenta­
tion usuelle. La mobilisation .les 
troupes fut sans doute un facteur- 
important de compensation. Mais, à 
tout événement les résultats du 
mois font ressortir une moins-va- 
lue de $1,516,695, ou 13.3 pour cent 
brute, et tandis que les dépenses 
d’exploitation ont été de près d’un 
million de dollars inférieures à cel­
les du mois correspondant de Tan­
née dernière, la chute des recettes 
nettes a été de.$597,981, ou 15.1 pour 
cent.

La comparaison avec le mois de 
juillet, établit que le déclin du re­
venu net constitue la variation la 
mieux marquée: la déperdition du 
brut n’a été que de $7,000 de plus 
que celle rapportée en juillet, mais 
la diminution du net s’est présentée 
ài $259,634 en plus. 11 est juste de 
dire que le mois d’août, Tan passe, 
fut considéré comme remarquable 
quant à l’économie réalisée sur les 
dépenses. Cependant, on doit si­
gnaler que, si la perte brute d’un 
dollar équivalait à une perte nette 
aussi grande en août il y a un an, 
elle n’équivaut plus qu’à une perte 
de 35 sous cette année.

Les recettes brutes des deux pre­

miers mois de Tannée en cours sont 
inférieures d’environ 13 pour cent 
et les nettes d’à peu près 11.5 pour 
cent, comme on peut le constater 

1914.
$20,399,736 

13,258,132
Brutes . . 
Dépenses.

1913. 
$23,427,522 

15,349,589
Nettes . . . $7,141,603 $8,077,932

Le mois d’août comparé au même 
mois de Tannée passée donne :

1914. 1913.
Brutes . . . $9,917,764 $11,434,459 
Dépenses . . 6,554,606 7,473,320
Nettes .... $3,363,157 $3,961,139

Le revenu brut et net, disposé en 
tableau, pour chaque mois depuis 
janvier présente les chiffres sui­
vants:

Brut Net.
Janvier .... $7,916,216 $1,000,174 
Février. . . . 7,594,172 1,471,576
Mars.............  9,447,461 3,099,238
Avril............. 9,720,461 3,344,865
Mai............... 9,795,928 2,963,011
Juin .... 10,054,421 3,335,624
Juillet. . . . 10,481,971 3,778,44..
Août .... 9,917,764 3,363,157

Voici, maintenant, les soldes ré-

Les importations des Etats-Unis 
au Brésil durant Tannée 1913 ont été 
plus importantes que durant les an­
nées précédentes. La position des 
Etats-Unis relativement aux impoi 
tâtions des autres pays au Brézil 
s’est aussi améliorée, mais pas dans 
les mêmes proportions que celle de 
l’Allemagne. Durant le premier tri­
mestre de 1914, cependant, alors que 
la crise financière s’est aggravée, les 
ventés des Etats-Unis au Brézil sont 
tombées de $5,300,000, par compa­
raison avec les trois premiers mois 
de 1913, tandis que l’Allemagne, avec 
un commerce total plus important, 
a’a fléchit que de $3,300,000 ; la 
Grande-Bretagne n’a pas souffen 
dans les mêmes proportions que les 
Etats-Unis.

ECOLE NOTRE-DAME
Trois-Rivières, 29. — On fera cel­

te semaine l’ouverture de la nou­
velle école des Frères, située sur les 
rues Des Croix et Saint-François- 
Xavier. C’est une magnifique bâlis- 
sc à quatre étages, en brique, et 
dont l’apparence est très jolie; elle 
est bâtie avec toutes les améliora­
tions les plus modernes.
LES TROTTOIRS PERMANENTS

M. L. P. Dallaire doit achever cet­
te semaine la construction des 20,- 
000 verges de trottoirs permanents 
en béton et ciment.

sultant de ce dernier tableau
Janv. 
Fév. . 
Mars , 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juil. . 
Août ,

-$1,763,300
2,153,513
1,664,431
2,030,452
2,109,051
1,620,009
1,511,091
1,516,695

$662,199 
-1,048,492
- 756,178
- 600,212
- 541,018
- 292,130
- 338,317
- 597,981

DIV1DENDEDIFFERE
Le Conseil d’administration de la 

Smart-Woods, Limited a décidé de 
différer son dividende, non-cumula 
tif, échéable le 1er octobre.

Le dividende aux actions ordinal 
res avait été également différé en 
juin dernier.

Le
Fonds

du
de secours patriotique cana­

dien a tenu une assemblée la semai-

LES GRAINS A CHICAGO

MARCHE AUX
PROVISIONS

Nul changement ne s’est produit 
sur le marché aux provisions depuis 
la fin de la semaine et les prix lo­
caux se sont bien tenus, malgré la 
tendance à la baisse du beurre et du 
fromage, sur le marché de la cam­
pagne. D’après certains commen­
çants ce déclin signalé des beurre et 
fromage n’est que temporaire et 
sans répercussion probable sur no­
tre place, étant donnée la disette pas­
sagère de ces produits. Toutefois, le 
marché au fromage souffre d’indéci­
sion, par suite des difficultés d’expé­
dition.

Bien que le prix des oeufs n’ait 
pas varié, le ton plus aisé du mar- 
Tié fait pressentir un léger fléchis­
sement vers la fin de la semaine. 

Nous cotons.—
OEUFS. — Les arrivages ont été 

de 1,625 contre 1,671 la semaine der­
nière.
Nouvellement pondus................. 32c
Choisis......................................... 30c
No 1............................................. 26c

BEURRE. — Les arrivages ont été 
le 888 contre 784 la semaine derniè­
re.

Crémerie, de haut choix, 27 à 30c
Second choix.................... 26 à 27c

FROMAGE. — Les arrivages ont 
été de 6,892 contre 8,192 la sei„aine 
oassée.
De l’Ouest, blanc, de 

haut choix ... . 15
De TOuest, coloré, de 

haut choix .... 15
De TEst, coloré, de

haut choix............. 14%
De CFlst, blanc de

haut choix............ 14%
De qualité inférieure 13% 

POMMES DE TERRE.—
Récolte précédente . . $1.50 à $1.75 
Nouvelle récolte des 

Etatss-Unis, quart . . $4.25 à $4.50 
Canadienes, le sac . . . $2.00 à $2.35 

FEVES.—Par boisseeau.
Triées à la main, nou­
velle récolte . . .
Triées, en lots de trois

livres.......................
FARINES—

Premières patentes .
Secondes .....................
F'ortes à boulanger . .

LE COMMERCE
DU BLE

CHIFFRE DE L’IMPORTATION DES 
PUISSANCES BELLIGERANTES. 
—LA RUSSIE.

à 1514 c 
à 15 Fie

14 *c

14%c
14c

Les importations annuelles du blé 
au Royaume-Uni, dit le “London 
Statist” est de 218,100,000 boisseaux; 
en Allemagne, de 67,200,000 bois­
seaux; en Autriche, de 1,600,000; et 
en France, de 46,400,000 boisseaux. 
Cette année que la moisson est en 
France d’environ 9 millions de bois­
seaux au-dessous de la récolte 
moyenne de la décade, ce pays devra 
importer à peu près 56 millions de 
boisseaux de blé. L’Autriche-Hon­
grie, dont la moisson fait ressortir 
une diminution de 40 millions de 
boisseaux, sera forcée d’importer 41 
millions de boisseaux cette année ; 
tandis que l’Allemagne a moissonné 
8 millions de boisseaux de plus que 
son coefficient habituel, ne deman­
dera que 60 millions de boisseaux 
de blé à l’étranger. Ceci porte le chif­
fre approximatif de l’importation de 
ces pays à 376 millions de boisseaux. 
D’un autre côté la Russie fournit or­
dinairement à peu près 140 millions 
800,000 boisseaux à l’exportation. 
Mais, cette année, Tétat de guerre et 
le blocus de ses ports et de ses dé- 
bouchésla forcera de garder chez elle 
son excédent de provision.

Cours fournis par la maison Mc­
Dougall and Cowans:

BLE:—
Cours Cours

d’ouvt. à llh.30 a.m.
Décembre.................... 111 110%
Mai..............................117% 117%

MAIS:—
Décembre..............
Mai........................

AVOINE:—
Décembre..............
Mai........................

69 % 
72%
49%

69%
72%

49%
52%

LE PAIN DEVIENT RARE
Paris, 29. — Les dernières dépê­

ches qui son! arrivées ici disent que 
L’augmentation rapide du prix du 
grain, cause beaucoup d’anxiété dans 
les milieux officiels d’Autriche. Les 
cultivateurs gardent leur provision 
et refusent de vendre. Le gouver­
nement a l’intention d’établir un 
maximum de prix. L’Autriche est 
consentante à suspendre les droits 
sur l’importation du grain, mais la 
Hongrie s’y oppose.

VALEURS
CONFISQUEES

UNE MESURE DU GOUVERNE­
MENT AUTRICHIEN CONTRE 
LE PACIFIQUE CANADIEN.

LE FONDS PATRIOTIQUE.
comité d’organisation

ne dernière à l’hôtel de ville et a dé­
cidé de diviser la ville en quartiers. 
Dans chaque quartier un capitaine, 
des lieutenants sont nommés pour 
faire la collection des souscriptions.

Le conseil municipal vient de don­
ner un bel exemple en versant $5,- 
000 au fonds patriotique.
RETRAITE DES DAMES DE CHA­

RITE.
La retraite annuelle des Dames de 

charité s’ouvrira dimanche après- 
midi à l’hôpital Saint-Joseph ei sera 
prêchée par le R. P. Marchildon.
NOUVELLE ANNEXE.

Les membres de notre conseil mu­
nicipal qui ont décidé de construire 
une nouvelle annexe à l'Académie 
de LaSalle, pour remplacer la vieille 
école Sainte-Ursule, se proposent de 
faire commencer les travaux pro­
chainement.
EN INSPECTION.

M. Gabriel Henri, inspecteur du 
gouvernement Gouin, est venu aux 
Trois-Rivières la semaine dernière, 
pour inspecter les travaux du che­
min macadamisé de la rue Lejeune, 
sur le chemin des Forges. L’inspec­
teur parait bien satisfait du travail.

OTTAWA-HULL

lieu une grande assemblée à ce su­
jet. Plusieurs des hommes les plus 
éminents ont porté la parole à cette 
assemblée. L'assemblée était sous la 
présidence de sir Henry Egan. Par­
mi les principaux orateurs se trou­
vaient sir R. L. Borden, sir Wilfrid 
Laurier, sir Geo. E. Foster, Thon. W. 
T. White, Thon. Mackenzie-King et 
quelques autres.

Dimanche, dans toutes les églises 
de la ville on a annoncé de la part 
de Sa Grandeur Mgr Gauthier, une 
collecte qui sera faite à domicile 
pour le Fond Patriotique Canadien. 
Sa Grandeur encourage fortement 
tous les catholiques à donner géné­
reusement pour cette oeuvre
LES SANS-TRAVAIL

Ottawa, 29. — Le nombre des sans 
travail commence à augmenter de 
nouveau dans la capitale, et comme 
aux premiers jours de mai les abords 
de Thôtel de ville ainsi que le pont 
de la Place de Connaught sont rem­
plis de Polonais, Autrichiens, Ita­
liens et autres étrangers attendant la 
bonne fortune. Ce matin un bon 
nombre déjà étaient rassemblés en 
face de Thôtel de ville. La raison en 
est que nombre de travaux faits par 
la municipalité sont terminés. Vu 
l’approche des froidss, la ville ne fe­
ra pas entreprendre cet automne de 
nouveaux travaux. Il y a de ce fait 
à l'heure actuelle plusieurs centaines 
d’étrangers sans travail, et ce nom­
bre ne peut qu’aller en augmentant 
à mesure que l’hiver approche.

Les bureaux de placements sont 
encombrés de demandes et les agents 
recruteurs sont, à cause de l’abon­
dance de la main d’oeuvre, très dif­
ficile sur le choix. A moins que la 
construction du nouvel aqueduc ne 
commence bientôt cette question des 
sans-travail va devenir, pour la ca­
pitale, avec le pauvre budget qu’elle 
possède à l’heure actuelle, un pro­
blème sérieux.
NOUVEAU CHEVALIER

Hull, 29. — Les zouaves de la ville 
ainsi que ceux de la ville d’Ottawa 
ont fait, dimanche dernier, un ma­
gnifique fête au nouveau chevalier 
Dumais. La cérémonie religieuse eut 
lieu à Téglise Notre-Dame de Hull, 
sous m présidence de Mgr Routhicr, 
vicaire général du diocèse et der­
nier aumônier des zouaves pontifi­
caux.

Nous pouvons ravoir votre argent
Messieurs les épiciers, bouchers, marchands et au pu­

blic en général: Avez-vous des comptes que vous ne pouvez 
pas collecter? Passez-les-moi, je les collecterai pour vous à 
20% sans aucun frais. Je fais toutes sortes de collections 
rapidement telles que salaires, loyers, billets et récla­
mations de toute nature. Je donne à mes clients toute satis­
faction possible. Envoyez-moi vos comptes ou bien télépho­
nez-moi et j’enverrai mon représentant vous voir. J. A. R. 
241 4e Avenue, Maisonneuve. Téléphone Lasalle 129.

1

Aux jeunes
N’oubliez pas l’ate­
lier du DEVOIR 
pour l’impreation 
de vos lettres de 
faire - part, cartes 
de visite et d’invi­
tation. . *

Aux avocats
Nous avons, pour 
l’exécution de vos 
factums et tous 
autres travaux 
d’impressions, un 
outillage complet 
et moderne. . '

Atelier d’imprimerie :

LE DEVOIR
43 rue Saint-Vincent

TÉL. MAIN: 7461

Célérité, Prix modérés, Travail parfait.

A TOUS
Nous pouvons exé­
cuter, à l’entière 
satisfaction de tous 
nos clients tous 
genres d’impres­
sions.— Faites - en 
l’essai. . *

$2.65 à $2.75 
$2.45 à $2.50

. . . $6.70 
. . . . $6.20 
............. $6 00

VIANDES SUR PIED
A CHICAGO.

Chicago, 28. — Bestiaux à cornes: 
arrivages, 22 000; marché ferme; 
boeufs, $6.75 à $11.05; bouvillons du 
Texas, $6.20 à $9.10; pour l’élevage 
et Tengrais, $5.30 à $8.20; vaches et 
génisses, $3.50 à $9; veaux, $7.50 à 
$11.25. — Porcs: arrivages, 19,000; 
marché fort; légers, $8.55 à $9.15; 
mélangés, $8.10 à $9.15; lourds, $7.80 
à $8.55; très gras, $7.80 à $7.95; co­
chons, $4.75 à $8.50; moyenne des 
ventes, $8.10 à $8.65. — Moutons: ar­
rivages, 55,000; marché ferme; indi­
gènes, $4.75 à $5.75; d’un an, $5.60 à 
$6.30; agneaux indigènes, $6.25 à 
$7.70.

DECLARATION
DE DIVIDENDES

L’Impérial Tobacco Company of 
Canada, Limited, a déclaré son di­
vidende semestriel habituel de 3% 
aux actions de priorité. Le Conseil 
a également déclaré un dividende 
de 2% aux actions ordinaires.

Venise, viâ Paris, 29. — On rap­
porte que le gouvernement autri­
chien a confisqué les valeurs du 
Pacifique Canadien, titres et ar­
gent, déposées à Vienne, ainsi que 
les wagons-observatoire circulant 
sur les chemins d’Autriche. On dit 
que cette mesure a été prise à la 
suite du refus de la compagnie de 
payer aux bénéficiaires autrichiens 
des dividendes.

Les journaux italiens à Trentin, 
Autriche, ont été forcés de cesser 
leur publication. Les Italiens sont 
etroitement surveillés.

* * *
Après avoir pris connaissance de 

la dépêché ci-dessus mentionnée, 
sir Thomas Shaughnessy a fait ob­
server: “Ils ne savent pas si nous 
allons ou non payer le dividende. 
Ils peuvent confisquer ce qu’ils 
veulent. Je ne sais pas ce qui se 
Passe là-bas, mais nous ferons no­
tre devoir.”

COUVERTURES
_ _ DE LAINE

New-York, 29. — On rapporte de 
source certaine que le gouvernement 
français a acheté, d’une seule mai­
son, pour environ $600,000 de cou­
vertures de laines, et que le gouver­
nement britannique fait aussi des 
achats ici.

NOUVELLE COMETE
(Servie^; de la Presse Associée)

Cambridge, Mass,, 29. — Un télé­
gramme reçu aujourd’hui à TUniver- 
sité Harvard du professeur Clarence 
T. Haggerty du Collège Agricole de 
Mexico, dit qu’il a découverl une 
nouvelle comète qui était visible à 
l’oeil nu vers 11 heures 30 p.m. le 
25 septembre dernier.

-------------«---------- —

AUX SESSIONS
Nathan H. Godinsky, de la Union 

Clothing Manufacturing Co,, a été ac­
quitté, hier après-midi, d’une accusa­
tion de fraude.

Ludger Millet et Pacifique Lafran- 
ce ont aussi été acquitté d'une accu­
sation de fraude.

Caudillio Piccinini a été trouvé cou­
pable d’avoir assailli un de ses com­
patriotes, mais comme le prévenu 
avait déjà fait un mois de prison pré­
ventive, sa sentence fut suspendue.—------ s-------1,

NOTE SUR LA GUERRE
SENSIBLERIE

LE “MORATORIUM”
Londres, 29, 5.30 matin. — Une 

dépêche de Pétrograd à l’Exchange 
Telegraph dit que le “moratorium” 
russe a été prolongé pour un non 
veau mois.

THE CHARTE 
OR I G* N A Lc 1854

Bureau-chef et neuf succursales à Toromo.
JAMES MASON, tr^rant-gcnérnl.

SUCCURSALES ET AGENCES PAR TOUT LE CANADA
Un compte conjoint peut être ouvert nu nom de plusleprs personnes, chacune 

ayant droit de retirer ou de déposer de l’argent sous su signature. Si l’une des par­
tie» dans un compte conjoint venait il mourir, ce qui resterait en dépAt pourrait 
êti4 retiré par le ou les survivants, sans aucun délai, ni aucn i recours en justice.

SUCCURSAI.ES ET AGENCES PAR TOUT LE CANADA 
BIX BUREAUX A MONTREAL

Bure»u-ehff I Edifiée Transportation, rue Saint-Jacques.
Succursale lionavrnture, 523 rue Saint-Jacques.
Succursale Hochelaga, angle des rues Cuvillier et Ontario.
Succursale Mont-Royal, angle Hea avenues Mont-Royal et Papineau.

Succursale Papineau. Square Papineau. Surcursalc Saint-Denis, 478 rue Saint-Denis

Le mol de ce soldat allemand pri­
sonnier des Belges: “Guerre d'offi­
ciers, pas guerre du peuple”, a fait 
naître en quelques âmes tendres 
une sensiblerie vraiment prématu­
rée.

—Oui! disent-elles, pas de pitié 
pour le Kaiser féroce, le Kronprintz 
féroce et leur officiers pirates et 
tortionnaires; mais songeons que le 
reste n’est qu’un troupeau mené au 
fouet et que le peuple allemand est 
la première victime de ces forcé- 
nés.

Rien n’est plus faux ! Le peuple 
allemand tout entier a bénéficié de 
la victoire de 1870, obtenue par une 
suite de déloyautés, de fourberies et 
de faux qui, en d’autres circonstan­
ces, eussent mérité le bagne à un 
Bismarck, un Moltke et un Guillau­
me 1er.

Si cette guerre où ses chefs le 
mènent à coups de pied dans les 
reins était heureuse pour lui, il en 
(profiterait avec une joie sauvage ; 
qu’il subisse donc dans toutes leurs 
rigueurs, les conséquences d’une dé­
faite que nous souhaitons, que nous 
espérons, que nous prévoyons.

Les cent cinquante mille Alle­
mands qui sont venus faire fortune 
à Paris pendant les quarante-quatre 
ans tjui ont suivi nos revers ont bé­
néficié des conséquences de ce trai­
té de Francfort, qui favorisait la 
camelote allemande, tuait les pro­
duits français, faisait vivre les ou 
vriers allemands au détriment des 
ouvriers français.

, Ces cent cinquante mille Alle­
mands sortaient du peuple allemand 
et ne fréquentaient pas Potsdam ni 
les restaurants de nuit de Berlin.

Va-t-il falloir, pour cela, les lais­
ser rouvrir leurs boutiques pari­
siennes, qu’ils ont abandonnées 
pour aller servir contre nous dans 
les corps badois, bavarois et bran- 
debourgeois? Ya-t-il falloir acheter 
encore le jouet allemand? 
allemand?

Ah! non! tout de même 1
Une guerre implacable au 

| men,’mit allemand, au produit 
i mand doit suivre celle-ci. 
i Le commerce allemand n’a, d’ail- 
I leurs, jamais été que du briganda­
ge.

Et le peuple allemand habillé en 
sous-off prussien ou en uhlan de re­
serve considère comme très com­
mercial l’acte de voler 12 000 francs 
à un officier français blessé et pri­
sonnier. et 200 imllions à une ville 
sans défense.

Avant de faire de la sensiblerie, 
attendez que ces brutes .se soient 
montrées au moins une fois sensi­
bles à une infortune.

Ottawa, 29. — L’injonction prise 
contre la ville pour l’empêcher de 
payer le compte qu’elle doit à la 
Ottawa Dairy pour Teau prise à son 
puits par les citoyens depuis quel­
que temps, a de nouveau été remise 
à huitaine.

L’an dernier, le conseil municipal 
avait fait creusé de nombreux puits 
et le bureau d’hygiène avait décidé 
de prendre Teau au puits de la Otta­
wa Dairy à raison de $750 par mois. 
Après quelques mois on proposa au 
bureau d’hygiène de cesser cet achat 
d’eau de la Ottawa Dairy. La majo­
rité du bureau sous la conduite de 
son président, Téchevin Ellis, rejeta 
cette motion inspirée par le maire 
McYcity, et continua à payer quand 
même. Récemment une injonction 
fut prise contre la ville lui défendant 
de payer la somme due à la Ottawa 
Dairy, et la chose fut présentée de­
vant les tribunaux.

Cette injonction avait toute la 
sympathie du maire McVeity, comme 
il le dit lui-même au conseil à sa der­
nière assemblée, L’injonction fut 
présentée au maire comme représen­
tant de la ville et le maire garda Tin- 
jonction pour lui, sans en souffler 
mot à personne espérant que la clau­
se serait jugée par défaut contre la 
ville et quelle serait ainsi réglée à sa 
satisfaction.

L’aviseur légal fut cependant aver­
ti de l’action et se présenta à la cour 
pour demander l’ajournement de la 
cause en attendant qu’il reçut des 
ordres du maire à ce sujet.

C’est alors que se passa un inci­
dent qui n’a été livré à la publicité 
que ces jours derniers. Le maire en 
apprenant que Taviseur légal était 
allé à la cour demander un ajourne­
ment dans la cause entra en colère et 
fit une scène à Mtre Proctor, et la 
menaça même de la suspendre,dit-on. 
Finalement la chose fut réglée, mais 
le plan du maire se trouvait quand 
même déjoué.

Samedi dernier la cause revenait 
devant le juge Latchford et à cause 
de l’absence de l’avocat de la Ottawa 
Dairy elle fut de nouveau remise.

Le maire a déclaré à l’assemblée 
du conseil que ce compte à la Ottawa 
Dairy ne serait pas payé parce qu’il 
n’était pas juste.

LA FETE DES MORTS
Hull, 29. — Dimanche après-midi 

a eu lieu la bénédiction de la croix 
du nouveau cimetière de la paroisse 
Saint-Rédempteur ainsi que la pre­
mière cérémonie des morts. Une fou­
le d’environ deux mille personnes 
s’étaient rendues là pour assister à 
la cérémonie. La bénédiction du ci 
metière fut faite par le chanoine 
Bouillon de la cathédrale et le ser­
mon de circonstance fut donné par 
M. Tabbé Larocque de la paroisse 
Saint-Joseph de Hull.

CANTONS DE L’EST

FATAL ACCIDENT.
Un fatal accident est arrivé sa­

medi dernier, sur le lac Moffatt, prés 
de Scottstown.

Un jeune homme de seize ans, 
Wilfrid Rolland, de Montréal, était 
dans une chaloupe en compagnie de 
son père, M. F. F. Rolland, lorsqu’un 
faux mouvement de celui-ci fit par­
tir la gâchette du fusil qu’il tenait 
entre les mains et la décharge de' 
l’arme pénétra dans le dos de Tin- 
fortuné jeune homme et le tua pres­
que instantanément.

Le coroner Bachand, de cette* ville, 
a rendu un verdict de “mort acci­
dentelle”. Le corps de la victime a 
été transporté à Montréal, dimanche 
matin.
S. G. MGH LAROCQUE.

Une lettre reçue, vendredi der­
nier, nous apprend que Sa Grandeur 
Mgr Larocque, actuellement à Rome, 
est en bonne santé, ainsi que son 
compagnon de voyage, M. Tabbé C. 
J. Roy, curé de Saint-Gérard.

On ne connaît pas encore la date 
du retour de Sa Grandeur.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- ! 
réul. Cour Supérieure, No 1410. — Dame | 
Mary C. Kavanagh, demanderesse, vs Wil- j 
Uatn H Maxwell, défendeur. Le Sème jour j 
d’octobre 1014, ô 10 heures de l’avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 725 
ave. Outremont, en la ville d’Outremont, 
district de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les bien» et effets du dit 
défendeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles, etc. Conditions : argent comp­
tant. S. C. Marson. H. C. S.

Montréal, 28 septembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 15971. Dr L. P. 
Trgmhlay, de Montréal, dit district, vs P. 
Caron, de Montréal, dit district. Le Sème 
jour d’octohre 1914, à 10 heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No 
1414 rue des Erables, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en cette cause, consistant en articles de mé­
nage, etc. Conditions : argent comptant. J. 
U. Normandin, H. C. S.

Montréal, 28 septembre 1914.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

DIVIDENDE TRIMESTRIEL No 43

té bijou

com-
alk*-

PAUVRES HERES.
Ottawa, 29. — E’àge de fer pour 

les reporters municipaux a définiti­
vement sonné à Ottawa. Il y a quel­
ques mois le maire qui avait été as­
sez maltraité par certains représen­
tants de journaux, avait fait affi- 
cher dans les portes de tous tés bu­
reaux des differents chefs de dépar­
tement à l’hôtel de ville eet ordre la­
conique : “Les journalistes ne sont 
pas admis”. Durant quelques jours 
Tordre écrit du maire avait imposé 
respect à tous les reporters, mais ils 
avaient vite fini par passer outre et 
avaient continué quand même leurs 
tournées quotidiennes. Le maire a fi-: 
nalément appris la chose et il a celte j 
fois donné dos ordres sévères au po­
licier de garde à Thôtel de ville et 
pas plus tard que samedi dernier Tun 
des représentants d’un journal an-i 
glais de la ville était tout simplement ; 
expulsé de Thôtel de ville.

RETOUR
JEAN.

DE M. L’ABBE SAINT-

Üne motion sera probablement préjsc*Pcl'e

M. Tabbé E. Saint-Jean, curé de 
Rock Forest, parti il y a quelques 
mois, pour un voyage en Europe, en 
compagnie de M. Tabbé J. E. Hébert, 
curé de Danville, est arrivé à Sher­
brooke dimanche dernier.

M. l’abbé Hébert est parti de Lon­
dres pour se rendre à Rome, le jour 
même où M. l’abbé Saint-Jean s’em­
barquait pour son pays. Il est actu­
ellement dans la Ville Eternelle.

LA RETRAITE AU SEMINAIRE.
La retraite annuelle des élèves du 

séminaire Saint-Charles-Borromée, 
commencée mercredi dernier, s’est 
terminée dimanche matin.

Le H. P. Boitard, Bénédictin, a 
prêché celle retraite et est mainte­
nant rendu à sa mission de Salnt- 
Benoit-du-Lac.
SUICIDE.

Un commis de buvette tie Windsor 
Mills, nommé Gharland, s’est suici­
dé samedi dernier, en se tirant une 
balle de revolver dans la tête.

On ignore le motif qui a poussé 
Gharland à commettre son acte dé-

seuté au conseil pour rescinder cet 
ordre du maire, tuais dans le cas où 
elle remportrait la majorité il se 
pourrait bien quand même que le 
maire qui commande à Thôfel de 
ville passe outre et maintienne sa 
décision.

LE FONDS PATRIOTIQUE
Ottawa, 29. — Aujourd'hui com­

mence dans la capitale une collecte à 
domicile pour le F'ond Patriotique 
Canadien. Plusieuers des hommes 
les plus influents de la ville ont prê­
té leur concours ainsi que leurs au­
tomobiles. On espère recueillir dans 
la ville une somme d'au moins trois 
cent-cinquante mille piastres.

Hier soir, au Théâtre Russell, a eu

Le coroner Bachand, de Sherbroo­
ke, ira tenir une enquête sur cette 
mort tragique.

RETRAITE FERMEE
Ceux qui désirent prendre part à la 

retraite fermée que nous avons an­
noncée samedi et qui commencera jeu­
di prochain, à 8 heures du soir, sont 
priés d’envoyer aussitôt leur nom au 
R. P. Archambault, S.J., Villa Saint- 
Martin, l’Abord à-Plouffe.

Nous rappelons que cette retraite 
n’est destinée à aucun groupe spécial. 
Les hommes de toute profession peu­
vent y prendre part.

LES ELECTIONS 
DANS NEW-YORK
PREMIER RESULTAT CONNU 

DES PRIMAIRES VOTEES HIER.

AVIS est par les présentes donné 
qu’un dividende, de UN ET TROIS 
QUARTS POUR CENT (1%%) 
ETANT AU TAUX DE SEPT POUR 
CENT L’AN, sur le Capital payé de 
cette Institution, a été déclaré pour 
le semestre finissant té 30 septem­
bre 1914, et sera payable au Bureau 
Chef de la Banque à Montréal, et à 
ses succursales, le ou après 1e pre­
mier jour d’octobre 1914, aux ac­
tionnaires enregistrés dans les li­
vres té 21 septembre prochain.

Par ordre de la Direction,
Tancrède BIENVENU.

Gérant Général. 
Montréal, 28 août 1914.

(Service de la Presse Associée)

New-York, 29. — Les électeurs de 
Tétat de New-York ont voté hier les 
primaires; mais on ne saura qui est 
victorieux chez les candidats, démo- 
crat'ques et progressistes, que lors­
que le comptage des votes sera ter­
miné.

M. James W. Wodsworth, candidat 
démocrate au Sénat, a pour adversai­
re, M. William M. Calder. Jusqu’ici 
ce dernier a le pas sur M. Wadsworth; 
mais si les votes pour M. Wadsworth 
continuent à s’enregistrer, il est cer­
tain qu’il battra M. Calder par une 
majorité de 25,000 voix.

L'ancien Gouverneur William Sul- 
zer, candidat progressiste au siège de 
Gouverneur, est actuellement battu 
par 1,000 voix de majorité par son 
adversaire, M. Frederick M. Daven­
port. Le nombre des voût s’élèvera 
probablement jusqu’à 2,600.

Le Gouverneur Glynn a défait M. 
John A. Hennessy, tous deux candi­
dats démocratiques au siège de Gou­
verneur.

L’opinion de Tammany Hall, qui 
prétend que le Gouverneur sera nom­
mé par une majorité de 75,000 voix 
est à peu près correcte.

Me Whitman, candidat républicain 
au siège de Gouverneur, a recueilli 
jusqu’ici 71,639 voix, tandis que ses 
adversaires, MM. Harvey D. Hinman 
et Job Hedges n’ont eu respective­
ment que 28,649 et 24 362 vo x.

Presque tous les candidats qui se 
présentaient pour être réélus se­
ront victorieux.

Cité de Maisonneuve
MARCHE PUBLIC.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné que le marché public de 
la Cité de Maisonneuve est mainte­
nant ouvert au publie.

Les personnes désirant louer des 
étaux sont priées de s’adresser au 
soussigné, à Thôtel de ville de Mai­
sonneuve, tous les jours de 9 hrs 
a.m. à 5 hrs p.m.

Donné à Maisonneuve ce 14 sep­
tembre 1914.

(Signé) M. G. ECREMENT, 
Sec.-Trés.

de la Cité de Maisonneuve.

COLLISION
A NEW-YORK

New-York, 29. —* Dans une colli­
sion survenue de bonne heure aujour­
d’hui, dans le viaduc de l’avenue Len­
nox, entre deux trains, quatre per­
sonnes se sont infligées des blessures 
graves, et 100 passagers qui avaient 
pris place dans un troisième convoi 
en arrière durent gagner à pied la 
gare la plus prochaine. L’accident se 
produisit parce que Ton avait mal in­
terprété les signaux. Un court circuit 
s’établit entre les fils et le feu prit 
Plusieurs heures après la collision, il 
durait encore.------------ 9------------

L’un dta» bono moyens d'uicùr 
(e journal, c’est d'encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Montréal, 29 septembre, 1914.

Une petite balance de vente de 
$580.00 peut être achetée pour 
$425.00, faisant un profit de 6 p.c. 
par année.

Pour plus amples détails, s'adres­
ser:

DAOUST REALTY, Limited 
Main 1918. Edifice "La Pressa”.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour de Circuit, No 9644. — Union 
Bank of Canada, demanderesse, vs W. Max­
well, défendeur. Le Sème jour d’octobre 
1914, à 10 heures de l’avant-mtdl, au domi­
cile du dit défendeur, au No 725 ave. Ou­
tremont en la cité d'Outremont, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice les biens et effets du dit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en meuble^, 
etc. Conditions : argent comptant. S. C. 
Marson, H. C. S.

Montréal, 28 septembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 13175. — La com­
pagnie Brodeur Liée, corps politique et In­
corporé, ayant sa principale place d'affaires 
dsns la cité et le district de Montréal, de­
manderesse, vs La Marguise Ltéc, corps po­
litique et incorporé, du même lieu, défenda- 
resse. la: huitième Jour d’octobre H14. à 
dix heures de l'avant-midi, à la place dta£ 
falres de la dite défenderesse, au No 484 
rue Sainte-Catherine ouest, eu la cité de 
Montréal, seront x-endus par autorité de jus­
tice les biens et effets de la dite défende­
resse. saisis en cette cattaq, consistant en 
tables, chaises, registre, etc. Conditions : 
argent comptant. J. Edmond Durocher, H. 
C. S.

Montréal, le 29 septembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 16203. — J. A. 
Chorctte, médecin pratiquant sa profession 
dans les cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs Mlle Sophie Pépin, fille ma­
jeure et usant de ses droits, des cité et dis­
trict de Montréal, défenderesse. Le huStièttie 
Jour d’octobre 1914, à dix heures de Pavant- 
midi, nu domicile de la dite défenderesse, 
au No 208 rue Berrl. en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice 1rs 
biens et effets de la dite défenderesse, sai­
sis en cette cause, consistant en effets de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
M. J. A. DeCftlrs. H. C. S.

Montréal, le 29 septembre 1914.

V
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Le temps qu’il fera
Rares averses ici et là, générale­

ment beau. Demain, beau.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 rue Notre-Da­
me Est. R. de Meslé, gérant.

Aujourd’hui maximum. • • • • 52
Même date l'an dernier................. 67
Aujourd'hui minimum. • • , . 33
Même date l'an dernier................. 48

BAROMETRE — 8 h. matin. 30.38 
11 h. matin, 30.35 ; midi, 30.32.

MERCREDI, LE 30 SEPTEMBRE 
Saint Jérôme, confesseur.
Lever du soleil, 5 h. 55.
Coucher du soleil, 5 h. 45.
Lever de la lune, 4 h. 25. 
Coucher de la lune, 1 h. 56. 
Pleine lune, le 4, à 1 h. 5 

matin.
du

M. CHAMPAGNE
M. Napoléon Champagne, ex-dé­

puté d’Ottawa à Toronto, écrit au 
Devoir, en date du 25 septembre, 
pour corriger une dépêche publiée 
par noire journal le 21 de ce mois- 
ci. Cette dépêche fait dire an De­
voir epic M. Champagne a récem­
ment présidé une assemblée, dans 
la paroisse Saint-Charles, h Otta­
wa, contre le règlement scolaire 17. 
M. Champagne nous dit n’avoir ja­
mais pris part à cette réunion, ni 
de près, ni de loin.

Quant au reste, la lettre de M. 
Champagne contient plusieurs 
traits contre l’Association Cana- 
dienne-française d’Ontario, que 
nous ne croyons pas devoir repro­
duire, et des protestations de dé­
vouement ;’i la cause canadienne- 
française dans le Haut-Canada.

LA SITUATION A1 HEURE j
Précis des dépêclies aujourd'hui.

La terrible bataille livrée le long 
de l’Aisne continue à faire rage. 
Mais on déduit Un caractère violent 
de l’engagement qu'un résultat dé­
cisif se produira sous peu. üe fu­
rieux combats corps a corps s’en­
gagent, et des deux cotés les pertes 
sont énormes. Plusieurs fois, au di­
re du communiqué officiel de cet 
après-midi, les Allemands se son; 
rués sur l'aile gauche des Alliés, 
pour cire repousses chaque fois. Au 
centre, dit-on, une forte canonnade 
se produit, kntre tu furet de l’Ar- 
gonne et la Meuse, tes Alliés ont ga­
gné quelque peu du terrain.
L’état-major allemand, d'après des 

rapports de Berlin, affirme que ta 
siiuatioii reste la meme en /•'rance.

On a presque Village complète­
ment les Autrichiens en Gahcie. Les 
Busses i rune lussent les Carpalhes, 
ont pénétré en Hongrie et s'effor­
cent de repousser les renforts que 
les Autrichiens éiwoient contre eux. 
Les envahisseurs se sont avancés à 
un endroit situé dans ta région de 
Unghvar, an nord-est de Budapest, à 
18u milles de cette ville.

On dit que 15(1,000 Teutons se dis­
posent à assiéger Anvers. On a fait 
avancer de lourds canons de siège 
autrichiens pour remplacer les gros 
canons allemands août on se sert 
durant le cours de la bataille de 
l’Aisne. '

Un rapport belge porte que le feu 
de la lourde artillerie allemande 
dirigé contre deux forts belges, ri 10 
milles d’Anvers, a cessé quand ces 
forts ont rétorqué.

Les /.eppeUns font leurs appari­
tion sur une grande etendue de ter­
ritoire. Six bombes furent lancées 
aujourd'hui sur deux villes belges. 
Un couvent a subi des dégâts. Un 
autre dirigeable a crée une panique 
à Biulgstok, situé ri (10 milles à t ia- 
terieur de la frontière russe.
Les Japonais resserrent de plus en 

plus les branches de l'étau qui en­
terre Tsing-Tau. D’après un com­
muniqué officiel japonais, les Japo­
nais rejettent tes Allemands sur 
Tsing-Tau, et la flotte nipponne, 
soutenue par Tannée, a bombardé le 
fort lltis.

A la dernière heure, on dit que 
les Chinois ont fait sauter un pont, 
ce qui indique pour la première fois 
leur intervention.

LE JUGE GERVA1S
On nous informe à midi que l'é­

tat du juge Honoré Gervais s’est 
beaucoup amélioré. Ce malade a 
passé une bonne nuit.

LE MONUMENT
EDOUARD VH

Comme le nombre des sièges au 
dévoilement du monument Edouard 
VII, jeudi matin, sera limitée, per­
sonne ne sera admis sur les gradins 
à moins de présenter une carte.

Ceux gui ont reçu une invitation 
sont pries d’en accuser réception 
immédiatement à M. George Hadrill, 
secrétaire honoraire, Board of Tra­
de, afin de recevoir des cartes pour 
l’estrade.

INCENDIE,
RUE DORCHESTER

Un incendie a ravagé cet avant- 
mkli le garage de MM. Forest et Gird- 
wood, 732 Dorchester Ouest, Les 
pompiers purent éteindre les flam­
mes en utilisant un jet. Une auto­
mobile, propriété de la M. U„ II. and 
Power, a été détruite. La cause de 
1 incendie est inconnue.

CHUTE MORTELLE
Quebec, 29. — U» soldat du nom 

de Baxter, venant du Nouveau- 
Brunswick, et faisant partie du 
contingent canadien, Vest tué hier 
soir, sur la jetée Louise, en tombant 
d’une fenêtre de l’édifice de l’Immi­
gration.
PORT D’ARMES ILLEGAL

i

Le policier J. Frevettc a arrêté 
hier sojr un nommé Patrick Bren- 
san. 147 rue McCord. Le prévenu, 
en état d’ivresse, avait sur lui un pis­
tolet chargé.

L’ARGENT EN BARRES
Londres, 29. — L’argent en lin­

gots est ferme à 24 1-4 de Ponce.

EST-CE UNE 
ERREUR ?

LE FONCTIONNAIRE SUSPENDU 
A L’HOTEL DE VILLE NE SE 
RAIT PAS RESPONSABLE DES 
CHANGEMENTS FAITS A UN DO­
CUMENT SUR LES PAVAGES.

LA GUERRE

SEANCE SPECIALE

Les bruits les plus divers circu-
aient à l’hôtel de ville ce matin à 

propos de la suspension du secré­
taire du département des ingé­
nieurs par M. Janin. Voici les faits.

M. Janin est venu à cette dé­
cision après avoir constaté qu'un 
rapport sur le pavage de certaines 
rues avec du bitulithic ou une pré­
paration analogue différait du texte 
de la recommendation du conseil 
municipal.

Le fonctionnaire inculpé prétend 
de son côté que c’est une erreur in­
volontaire de rédaction technique 
et que le rapport trouvé inexact a 
été soumis à l’assistant ingénieur 
pour approbation. Celui-ci aurait 
approuve le rapport qui n’a pas ce­
pendant passé par les mains de M. 
Janin. On attend le retour de l’in­
génieur Dubuc pour tirer cette af­
faire au clair.

Et pendant ce temps les commen­
taires vont leur train à l’hôtel de 
ville. L’on dit en certains quartiers 
que le fonctionnaire incriminé sert 
de bouc émissaire pour des person­
nages plus haut placés et qu’il n’au­
rait pas agi de lui-même dans cette 
subtilisation de textes qui a amené 
l’imbroglio de l’asphalte.

D’aucuns veulent que les respon­
sabilités soient clairement établies 
dans ce cas, mais il est peu proba­
ble, dit-on, que toutes ces affaires 
ombrageuses soient tirées au clair 
car les acteurs d’arrière-scène sont 
trop puissants, paraîtrait-il.

M. le commissaire Côté, de qui re­
lève le département des travaux pu­
blies, csi à la chasse depuis plu 
sieurs jours, et en l’absence du mai­
re et du commissaire McDonald, le 
bureau ne peut se réunir pour dis­
cuter ces questions enchevêtrées.

On s’attend cependant à des dé­
clarations catégoriques d’ici peu qui 
délimiteront nécessairement la part 
des responsabilijés dans cette alté­
ration d’un document relatif aux pa­
vages en bitulithic.

Quelques échevins ne ménagent 
pas leurs critiques contre un systè­
me d’administration qui ne permet 
pas de contrôler complètement et 
immédiatement toutes les opera­
tions des différents départements de 
la corporation.

Une séance spéciale du conseil 
pour donner corps à ces critiques 
sera probablement convoquée pour 
vendredi. Les échevins intéressés 
n’ont pu rejoindre le maire hier ei 
ce matin pour convoquer l’assem­
blée spéciale du conseil.

M. le maire partira tout probable­
ment samedi pour la visite des 
abattoirs américains. Après le dè- 
parl de M. Marlin, le conseil et le 
bureau des commissaires pourront 
être convoqués sans sa permission.

Les événements prendront alors 
une tournure intéressante dans ces 
deux branches d’administration mu­
nicipale, assure-t-on.

ECRASË A MORT 
A STRATHMORE

M. Fleetwood H. Ward, ex-gérant du 
“Herald”, a été tué par l'express de 
Toronto à 8 heures 15 ce matin 5 
Strathmore, près de Dorval.

M. Ward marchait sur la voie fer­
rée du C. 1’. R., placée à côté de 
celle du Grand-Tronc, pour aller 
prendre son train à la gare de Dor­
val, quand voyant arriver l’express 
du C. P. R., il voulut y monter. Une 
locomotive du Grand Tronc, venant 
du côté sud le frappa soudain. Le 
cadavre a été horriblement mutilé, 
ayant été traîné sur un parcours de 
50 verges.

Le défunt avait sa résidence d’été 
à Strathmore; il était vice-président 
de la compagnie Ames-Holden et ex- 
vice-président de la Compagnie Ca­
nadian Rubber. La victime, âgée 
de 11 ans, laisse une épouse et deu: 
enfants.

LES DARDANELLES 
SONT REOUVERTES

Londres, 29. — Une dépêche de 
Constantinople à l’Agence Reuter dit 
qu’on a de bonnes raisons de croire 
que les Dardanelles ?qui sont fermées 
à la navigation depuis hier seront ré­
ouvertes d’ici quelques jours.

En rapport avec la fermeture des 
bureaux de postes étrangers, les am­
bassades de France, de Russie et d'An­
gleterre et la Porte ont conclu une 
entente en vertu de laquelle les bu­
reaux de poste seront fermés à par­
tir du 1er octobre, mais le personnel 
de chacun d'eux sera transféré aux 
hôtels des diverses ambassades et 
continuera à recevoir les courriers 
d’Europe jusqu’au 25 octobre, bien 
qu’il cessera l’expédition des courriers 
de Constantinople le 10 octobre.

I^es bureaux de poste autrichiens, 
allemands et italiens seront fermés 
complètement le 10 octobre.

A-T-ÏL BATÏU
SA FEMME?

Un nommé Auguste Couti a com­
paru ce matin devant le magistrat 
Lanctôt, sous l’accusation d’avoir bat­
tu sa femme. Celle-ci serait à l’hôpi­
tal à la suite des coups que lui donna 
son mari. Hier elle vint en voiture et 
accompagnée d’un médecin, déposer 
une plainte contre son mari.

Celui-ci proteste énergiquement de 
son innocence. L’enquête est fixée au 
2 octobre.

L’accusé qui portait un tout jeune 
enfant dans ses bras, demande d’être 
admis à caution. Le juge fit remar­
quer que l'accusation portée contre 
lui était très grave et qu’elle pouvait 
entraîner la peine du fouet; en consé 
quence il ex!gea deux cautionnements 
de $500 chacun.

Comme Couti ne pouvait les fournir 
il fut mis dans les cellules et l’enfant 
fut confié au grand connétable. Ce­
lui-ci le remit à des parents de la 
mère.

EN ROUTE VERS CRAGOVIE
Les Russes après avoir investi Przemysl attaquent Tarnow 

la dernière place fortifiée avant Cracovie et s’avancent 
au Sud pour couper la retraite des Autrichiens.

°m whitney 0“ Acheter Demain
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LES OPERATIONS DANS LE NORD

(Spécial au “Devoir”)

Pétrograde, 29 — L’armée russe 
ayant occupé Chyrow et les cols 
des Karpathes, laissant Priremysl 
isolé et investi, et étant par ailleurs 
en possession de toutes les lignes de 
chemin de fer, avance rapidement 
vers i’ouest sur les deux lignes tra­
versant la Galicie. La colonne nord 
a attaqué Tarnow, ceci est le der­
nier point fortifié entre l’année 
d’invasion et Cracovie, soixante 
milles plus loin.

La colonne sud a occupé Sanok, 
mais avance plus lentement que ta 
première, son intention étant de 
couper la retraite des Autrichiens 
dont l’armée du nord se replie vers 
le sud.

Tout semble indiquer que les 
Russes ne veulent pas tenter d’enle­
ver Cracovie d’assaut, mais qu’ils 
laisseront à cet endroit un fort dé­
tachement afin d’isoler la ville et se 
dirigeront ensuite vers Breslau.

Londres, 29, ti.40 matin. — Une 
dépêche de Pétrograde à l’agence 
Reuter dit qu’une estafette a appor­
té la nouvelle que les Russes avaient 
chassé l’ennemi de la Galicie et l’a­
vaient obligé à se réfugier dans les 
Carpathes. De même source vient 
la confirmation de la destruction 
progressive de l’armée autrichien­
ne.

lin témoin oculaire raconte que 
deux corps d’armée allemands ont 
pris part à la bataille de Jaroslaw. 
Et c’est à la pointe de la baïonnette 
que les Russes durent se rendre 
maîtres des retranchements de Ten- 
ini.

BULLETIN OFFICIEL RUSSE
Pétrograde, 29. — L’état-major 

russe vient de publier le communi­
qué officiel suivant: “Les troupes 
russes continuent leur offensive 
dans les forêts de Augustowo, en 
Pologne russe, province de Osso- 
wetz. Les Allemands font usage de 
grosses pièces d’artillerie pour le 
bombardement de la forteresse de 
Ossowetz.

Nos troupes ont repoussé une at­
taque de l’infanterie ennemie faite 
contre la forteresse.

Les sorties de la garnison de

dix - huit et pas de résultat \
Londres, 29 — Le dix-huitième 

jour de la hataile de l’Aisne n’a 
pas amené de résultat décisif jus­
qu’ici, mais tout semble quand mê­
me indiquer la fin prochaine «le ce 
combat homérique. Les combats 
corps â corps qui se livrent tous les 
jours doivent, croit-on, précipiter 
les événements.

Cependant, le brouillard qui, d'a­
près le rapport officiel français, a 
empêché les opérations de long de 
la rivière Woevre, couvre le reste 
de l’immense front de bataille.

Tout ce (jne le public peut savoir 
jusqu’ici c’est que les armées fran­
çaises et anglaises continuent à 
maintenir leurs positions.

Les pertes des deux armées en 
présence, dans ces derniers jours 
de combat, ont été colossales. Les 
rapports officiels eux-mêmes ad­
mettent que ja plaine est couverte 
de morts et de blessés, et les enga­
gements à l’arme blanche qui se li­
vrent tous les jours ajoutent au

nombre de ces victimes.
On ne se moque plus maintenant 

de l’inaction des Zeppelins, qui sem­
blent être présents partout à la fois. 
L’un d’eux a créé la plus grande 
émotion hier, à Bialystok, au sud- 
ouest de Grodno, à soixante milles 
environ à l’intérieur de la frontiè­
re russe. Ce dirigeable semble 
avoir eu plus de chance que l’autre 
aérostat du même modèle (pii a été 
abattu dans les environs de Varso­
vie, le jour précédent.

11 semble maintenant officielle­
ment admis, à Budapest, que les 
Russes ont réussi à pénétrer assez 
avant sur le sol de la Hongrie, ayant 
franchi la frontière dans le district 
d’Ungvar, en force considérable. 
Leur principal obstacle sera désor­
mais la rivière Theiss, qui est en­
tourée de marais. On croit qu’il n’y 
a pas de forts dans cette plaine, mais 
peut-être a-t-on érigé récemment des 
ouvrages en terre.

CINQ NAVIRES ANGLAIS COULES
(SPECIAL AU “DEVOIR”)

Londres, 29.—Le bureau officiel a déclaré cet avant-midi que le croi- 
scur allemand “Emden” avait coulé cinq paquebots anglais et un charbon­
nier.

Le “Emden” croisait dans le golfe de Bengale. Il fut signalé récem­
ment à Madras où il fit un léger bombardement et plus tard à Pondicherry.

‘ ------ ------------

UNE MENACE A 
LA CIVILISATION

(Servie** de lu Pressa Associée)
Toronto, 29. —L’Université de To­

ronto qui, par son étroite affiliation 
aux universités allemandes, dont 
elle imite la culture intellectuelle, 
devrait dans les circonstances actu­
elles avoir des sympathies pour le 
peuple teuton, est venue ce matin, à 
l’instar des autres institutions de 
cette ville, condamner, par la voix 
de son président, M. Falconer, ce 
que l’Allemagne a fait depuis l’ou­
verture des hostilités en Europe.

“La guerre actuelle, n-t-il dit aux 
étudiants, est de la part de l'Allema­
gne, une menace à la civilisation.”

CONGRES DE
COMMISSAIRES

Valleyfield, 29. — Aujourd'hui se 
tient ici un congrès de commissaires 
d’écoles à l’école normale de cette 
ville.

Les commissaires de la région ont 
répondu en grand nombre à l’appel et 
s’intéressent beaucoup aux conseils 
qu’on leur donne.

EXPLOSION D’UNE
FOURNAISE

Une fournaise, a fait explosion, 
hier, ù 4 heures, au logis de M. R. 
P. Thornhill, 81 Durocher, faisant 
sauter le plancher et démolissant 
les murs du rez-de-chaussée. Mada­
me Thornhill a été légèrement bles­
sée au bras gauche. Une alarme a 
été sonnée, amenant sur les lieux 
les pompiers du sous-chef Marin.

LES HOMICIDES
J)E L’AUTO

Le quatrième accident d'automobile 
depuis hier soir a eu lieu à onze heu­
res cet avant-midi, au coin des rues 
Notre-Dame et Vinet. Une dame Hur- 
tubise a été frappée par une automo- 
b le au moment où elle s’apprêtait à 
traverser la rue. On l’a relevée in­
consciente et transportée à l’hôpital 
Notre-Dame. Son état est désespéré 
et on s'attend à sa mort d’une minute 
à l’autre.

ww»

BLESSE PAR UN AUTO.
M. D. Mainier, 290 rue l/aval, a été 

renversé hier soir par un auto con­
duit par M. Fred. Sampson, au coin 
des rues Roy et Saint-Denis, s’infli­
geant une blessure à la tête. Le bles­
sé a été pansé à la pharmacie Pré­
vost, (’>62 Saint Denis.

www
UN CHAUFFEUR COFFRE.

Louis A. Marcotte, chauffeur de 
l’auto qui blessa dangereusement 
Sam. Rosenbloom, hier soir, rue On­
tario, a été arrêté par le policier Sa­
vage, pour avoir conduit sa voiture en 
état d’ébriété. Marcotte a plaidé non 
coupable, ce matin, et son procès est 
remis à plus tard.

www
MORTS ACCIDENTELLES. .

I<e coroner a rendu un verdict de 
“mort accidentelle” dans les cas de 
MM. Lussier et Shaw, tués hier dans 
des accidents d’automobile.

WW»

Nous apprenons A midi que M. Sam. 
Rosenbloom eet décédé dans la mati­
née a l'hôpital Notre-Dame.

1

LE CANADA TOUT ENTIER EST 
REPRESENTE AUX FUNERAIL­
LES, CE MATIN, DU PREMIER 
MINISTRE D’ONTARIO. — LE 
SERVICE RELIGIEUX.

(Enregistré conformément à la lot du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamp». 
au Ministère de l'Agriculture)

TEL. EST 4510

INHUME A MORRISBURG

fifüüffT

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Przemysl n’ont pas été heureuses. 
Nous avons plusieurs prisonniers et 
nous nous sommes emparés de plu­
sieurs canons.

La retraite des Autrichiens en 
Galicie a semé la confusion dans 
leur rang. Le 28 septembre, Tempe 
l eur a reçu à Tsrakoye-Selo une dé­
légation de la banque de Pétrogra­
de qui a offert à Sa Majesté la som­
me de un million de roubles, soit 
$500,000 pour les Irais de guerre et 
un autre million pour l’organisation 
d’un service d’hôpital et pour aider 
aux familles de ceux qui sont au 
feu. L’impératrice Alexandra et 
l’impératrice douarière assistaient 
à l’audience. www

Washington, 29. — Le colonel 
Golejewski, attaché militaire d’am­
bassade russe, a reçu le message 
suivant de Pétrograde:

‘‘Dans les bois autour de Augus- 
tov, nos troupes s’avancent avec 
succès et combattent constamment 
l’ennemi.

Près d’Ossewjetz, le 27 au matin, 
le feu des canons gros calibre de 
l'ennemi devint très intense. L’in­
fanterie allemande tenta en vain de 
s’approcher de la forteresse.

En Silésie, les Teutons ont reçu 
des renforts considérables, et font 
preuve de beaucoup d’activité.

Les sorties faites par les Autri­
chiens à Przemysl échouent. L’ar- 
mee en retraite des Autrichiens 
continue à donner des preuves de 
désorganisation, les cadres se trou­
vant brisés ou mêlés. Nous conti­
nuons à faire de nombreux prison­
niers, prenant en même temps des 
canons et du matériel de guerre de 
toute sorte.
VIENNE ADMET L’ECHEC AUTRI­

CHIEN
Londres, 29, 11.35 matin. — Une 

communication officielle publiée à 
Budapest, d’après une dépêche de 
Rome à la compagnie d’Echange Té­
légraphique, admet que les Russes 
ont réussi à franchir la frontière 
hongroise, en plusieurs endroits, 
dans le district d’Ung, en dépit du 
fait qu’on a expédié contre eux des 
renforts.

Ung est un comté situé au nord- 
ouest de la Hongrie.

(Service de la Presse Associée) 
Toronto, 29. — La province d’On­

tario et Je Canada tout entier, dans 
la personne de ses représentants, ont 
payé ce matin le dernier tribut 
de sympathie à la mémoire de Sir I 
James Whitney.

A 8 heures 45, les restes mortels 
du défunt étaient enfermés dans sa 
bière, au milieu d’une affluence de i 
personnes qui remplissaient la! 
Chambre de l’Assemblée Législative 
du Parlement.

Quelques minutes plus tard, ils 
étaient apportés à Queens Park d’aù 
le cortège funèbre partait sur le 
champ, aux sons dolents des fanfa­
res pour se rendre à la cathédrale 
Saint James

Précédés de Sir John M. Gibson, 
lieutenant-gouverneur, marchaient 
les porteurs, MM. les Drs Pyne et 
Rhéaume, MM. W.T. Hanna, I. H. Lu­
cas, W. H. Hearst, Sir Adam Beck, 
et MM. Hendrie, Duff et Prescott, 
membres du cabinet.

Suivaient ces derniers, les repré­
sentants de la magistrature, les pro­
fesseurs et les élèves des institutions 
de la ville, et les personnages poli­
tiques de la province.

Le gouvernement de Québec était 
représenté par Sir Lomer Gouin, 
tandis que le gouvernement fédéral 
Tétait par M. Robert Rogers, M. 
Frank Cochrane, M. W. T. White, le 
Dr Reid et M. Roche.

Une large délégation de l’Asso­
ciation des Conservateurs suivait 
également la longue file de voitures 
qui faisaient partie du cortège, pen­
dant que de chaque côté de son 
pasage une foule immense se mas­
sait sur les trottoirs.

A la cathédrale Saint-James, le 
cortège fut reçu aux grilles par Vé- 
vèque Sweeny, les chanoines Plump- 
tre, Dixon, Jarvis et le prévôt Mac- 
klem.

Le service fut chanté par Tévèque 
assisté du chanoine Plumptre et du 
prévôt Macklem.

Après le service, le cercueil fut im­
médiatement transporté à la station 
Union où un train spécial attendait 
les restes de l’ancien premier minis­
tre d’Ontario au cimetière de sa fa­
mille, à Morrisburg.______

M. BELANGER
CONTRE BECS

LA MOTION DU PREMIER DE­
MANDANT DES DETAILS EST 
REJETEE PAR LE JUGE BRU- 
NEAU.

COUVER­
TURES

COUVERTURES DE FLANELLETTE pour 
BERCEAUX, fabrication canadienne.avec bor­
dure rose ou bleue. Valeur régulière de 75c 
la paire. Chaque couverture........................... 25c

ItMlT»

Angle Sainte-Catherine et Montcalm

BLOUSES
EN SOIE

Blouses en soie pour Dames couleur 
et noir grandeurs assortis balance 
d’échantillon de manufacture qualité 
valant jusqu’à $3.00, prix spécial . . .

II y a quelque temps, la nomina­
tion de M. Ernest Bélanger comme ex­
pert dans l’achat projeté de la Mon­
treal Water par la villa, souleva une 
tempête dans plusieurs journaux, en­
tre autre-i le “Beck's Weekly”.

Ce dernier journal publia une série 
d’articles contre M. Bélanger citant 
contre ce dernier le jugement du juge 
Cannon. Sur ce, M. Bélanger intenta 
une action en dommages contre le 
.ournal. Le “Beck’s Weekly” répondit 
à cette action en disant qu’il était jus­
tifié d’attirer l’attention du public sur 
un homme à qui Ton allait confier un 
poste où plusieurs millions étaient en 
jeu. L’article dont se plaint M. Bé­
langer, disent les avocats du “Beck’s”, 
ne sont que les justes commentaires 
du rapport de l’enquête Cannon qui est 
un document public. Pour ces diffé­
rentes raisons le “Beck’s” demanda 
le renvoi de la poursuite. A cette re­
quête, M. Bélanger répondit par une 
autre demandant que le défendeur 
soit forcé d’indiquer clairement et spé­
cifiquement les parties du rapport 
Cannon qui ont trait au demandeur. 
Cette motion a été renvoyée ce matin 
avec frais par le juge Bruneau sié­
geant en Cour de Pratique. Le juge 
en la renvoyant a déclaré qu'elle était 
on ne peut plus mal fondée et qu’en 
outre les avocats du demandeur agis 
sant dans une cause semblable 
avaient fait renvoyer une requête 
identique par lui-même.

IL VENAIT* 
COMBATTRE 

ONL’ARRETE
Londres, 29. — D’après une dépê­

che de Pétrograde à T“Evening 
Star”, le fameux révolutionnaire rus­
se Vladimir Bourtzeff, qui s’était 
échappé de la Sibérie, où il était dé­
tenu, a été arrêté au moment où il 
revenait combattre pour son pays.
tueeën”defendant

____SA MERE
Doylcstown, 29. — Florence Cope, 
jeune fille âgée de 18 ans, demeurant 
près de cette ville, a été tuée hier 
soir, par son oncle, John Cope, au 
moment où elle tentait de défendre 
sa mère.

La dispute fut causée par les re­
proches de Mme Cope à nou frère à 
cause de son habitude d’user immo­
dérément de la boisson.

Le meurtrier est aujourd’hui Tob-

t'et d’étroites recherches dans les 
)ois entourant Doylcstown, où il est 

réfugié.

L’ENQÜETEJPËLLAND
L’enquête Pelland s’est continuée ce 

matin, devant le juge Saint-Cyr. L’in­
terrogatoire des témoins s’est fait 
sur des questions techniques, touchant 
la nature du sol.

LES SENTENCES
AUX ASSISES

Le juge Gervais ne pouvant encore 
siéger, le juge Lavergne a ajourné, 
ce matin, les sentences de la cour 
d’Assises au 15 octobre.

Poele de cuisine“Westem Treasure”, ^40

Ce poêle est considéré comme la meilleure marque sur le marché canadien. 
Il est fait de la première qualité d'acier Bessemer, uniforme en couleur. 11 a 
six ronds de 8 pouces et le fourneau a 20 x 18 x 12 1-2. Grand réchaud à porte 
roulante. Grille Duplex et interchangeable. Dessus en acier, tiHIes ft
blanches dans le fond. Ventilation perfectionnée. Prix du 8-18. . .

Tel. E*t 7330-7331-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry, MONTREAL

wT: COLUMBIA
Les Disques doubles COLUMBIA s’adap­
tent à tous les Graphophones à Disques.
Ils sont plus durables, mieux finis et coûtent 
meilleur marché.

Les aiguilles Columbia s'adaptent aussi à tous les 
Graphophones à Disques. Prix : 75c le mille.

CANADIAN GRAPHOPHONE CO.. - 24a rue Victoria

IMPERMEABLES
Garantis 

à l’épreuve
de l’eau . , w ^

5. A. de LORIMIER
34 Notre-Dame Ouest

NOUVEAUTES

POUR

HOMMES

LA SOCIETE DU 
PARLER FRANÇAIS

Québec, 29. — Hier soir a eu lieu 
la treizième assemblée annuelle de la 
Société du Parler français. Mgr C. O. 
Gagnon et M. le commandeur de la 
Bruère ont été réélus directeurs de 
la société.

A Tissue de l’assemblée générale, le 
bureau de direction tint séance et pro­
céda à ses élections. M. le chevalier 
Adjutor Rivard, président, insista 
pour se retirer et le bureau lui donna 
pour successeur le Dr C. Daigneau. 
M. Tabbé Antonio Huot fut élu vice- 
président, et M. Adjutor Rivard ac­
cepta la charge de secrétaire.

L’OEUVRE DE LA
CROIX ROUGE

A une réunion de membres de la 
Société de la Croix Rouge, section 
de la province de Québec, qui a eu 
lieu hier, sous la présidence de sir 
Montague Allan, il a été décidé d’a­
vertir le public que toutes les per­
sonnes qui désireraient s’adresser 
à cette société n’avaient pas besoin 
de le faire en écrivant ou télépho­
nant au bureau-chef; il suffit de 
communiquer directement avec 
MM. Chevalier, du Crédit Foncier, 
et T. Bienvenu, de la Banque Pro­
vinciale du Canada, tous deux 
membres de la société.

L’ECOLE D’ENSEI- 
GNEMENTSUPER1EUR

Cet après-midi à trois heures aura 
lieu à l’école d’Enseignement Supé­
rieur, rue Sherbrooke Ouest, l’ouver­
ture des cours de Tannée académique 
1914-1915. La cérémonie sera prési­
dée par Monseigneur Daut'h, recteur 
de l’Université Laval. Le compte ren­
du des travaux.de Tan dernier sera 
lu par M. Tabbé Chartier, secrétaire 
de la Faculté des Arts de l’Université 
Laval. M. Tabbé Kearney lira le 
compte rendu de la section anglaise. 
MM. les abbés Maurice et Broudhall 
donneront lecture de la liste des prix. 
Après quoi, Mgr Dauth et le Révérend 
Père MacMahon, recteur du collège de 
Loyola prononceront une allocution, 
Tun en français et l’autre en anglais. 
La cérémonie se terminera par la bé­
nédiction du Très Saint Sacrement.

LES ELECTIONS
EN SUEDE

(Spécial nu “Devoir”)

Stockholm, 29. — ViA Londres. — 
Le résultat final des élections géné­
rales vient d’être connu. Les socia­
listes ont 57 sièges, les conservateurs, 
86, et les libéraux, 57. Les socialis­
tes ont enlevé 14 comtés aux libéraux. 
Les conservateurs n’ont fait aucun 
gain, ni aucune perte, mais ù la fin 
de la guerre on s’attend à ce qu’un 
ministère socialiste soit formé.

FABRIQUE INCENDIEE
(Service de la Presse Associée)

Saint-Stephen, N. B„ 29. _ La
nouvelle fabrique de chaussures de 
Clark Brothers, rue King, a été dé­
truite par un incendie, de bonne 
heure, ce matin, de même que les 
maisons de Henry Pinkerton, Lève- u 
rett Russell, de Mme J. R. McCUirc I 
et la boutique de forge de John 
Manuel.

Les dommages à la fabrique s’é­
lèvent à $35,000, partiellement rou­
verts par $28,000 d’assurance.

Les dégâts aux autres maisons 
s’élèvent à $10,000 en partie cou­
verts par les assurances

Le feu fut allumé par un ré­
chaud. La compagnie employait 
une soixantaine d’hommes et faisait 
de très bonnes affaires.

NOUVEAU MAIRE
DE LONDRES

• "

(Service de ia Presse Associée)
Londres, 29. — Sir Charles John­

ston, a été élu ce matin Lord Maire 
de Londres pour le terme d'un an, à *• 
partir du 9 novembre prochain.

Il succède à Sir Thomas V. Bowa- 
ter.

DECES
LEDUC — Y Beuuharnois, le 28 septem­

bre 1914, à l’âge de 74 ans, est décédé M. 
.lulien Leduc, époux de Céleste Roy.

Les funérailles auront lieu à Beâuharnois, 
vendredi, le 2 octobre, Le convoi funèbre 
partira üe sa demeure, il 9 heures 30 a.m 
après l’arrivée du train de Montréal, pour 
se rendre à l’église paroissiale, où le service 
sera célébré, et de là au cimetière, lieu de 
la sépulture. Parents et amis sont priés d’v 
assister sans autre invitation.

DEC ES A MONTREAL
BOUCHAHD, 3 jumeaux, 2 fils et 1 fille, 

de Hector Bouchard, menuisier, rue Cuvil­
lier, 408A. Ont vécu 1 heure.

BRUNELLE, Aurélie, 55 ans, rue David­
son, 81.

BEAUVAIS, .loseph, 61 ans, journalier, 
rue de (rrandpré, 34.

B ISS ON NETTE, Odilon, 78 ans, bour­
geois, Asile Sainte-Cunégoude.

CADOT, Joseph, commis, 73 ans, N. I). de 
Grâce.

CANTIN, Aline, 1 mois, enfant d’Olivier 
Cantin, forgeron, rue Casgrain, 722.

CORBIN, Rebecca Jacob, 54 ans, veuve 
d’Eugène Corbin, menuisier, rue de l'Egli­
se, Verdun, 473.

COUTE, Germaine, 4 ans, enfant de Da­
vid Coutu. commis, rue Bordeaux. 1620.

DU-QUETTK, Jos. Louis et Jos. Roger, 1 
jour, fils jumeaux de Joseph Duquette, me­
nuisier, rue Corbcll, 1.

GARLAND. Mary Ctmroy, 35 ans. femme 
de John Garland, forgeron, rue Brown, 225.

JONCAS, Adèle Lamarre, 41 ans, femme 
d’Arthur Joncas, journalier, rue Sainte- 
Emilie, 53.

LAQUERBE, Victorine Lambert. <W> ans, 
femme de Georges Laquerre, employé civil, 
rue Fabre, 8.

LACROIX, Edouard, 76 ans, collecteur, 
rue Saint-Hubert, 780.

LACOMBE, Berthe Lecomte, 3(1 ans, veu­
ve d’Onésime Lacomhc, journalier, rue 
Palm, 120.

LABELLK, Donat, 1 an, enfant de Wil­
liam P. Labelle, opticien, ave. Mont-Royai. 
551 Est.

LAVOIE, René, 1 mois, enfant de Joseph 
Lavoie, menuisier, rue Logan, 762.

MARTIN, Charles, 6 mots, enfant d'Emile 
Martin, épicier, rue Saint-Dominique, 1631.

MERCIER, Irénée, 21 nus, commis, rue 
Saint-Martin, 204.

ST MAURICE, Léo. 1 an, enfant de Znli-
SHELLY, James, 45 ans, journalier, rue 

Young, 11).
que St Maurice, palefrenier, me Manufac­
tures, 146.

WILSON, James, 27 ans, artisan, rue Ver­
dun, 109.
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